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SUCCES DU SALON

it^>

LES DEUX SŒURS JUMELLE&

CBANSOUJIVITA.

AlUgrettê,

£a • gène et moi oo-pains fi-
'

31:M—^ V- ^te^
m de - les,Quandnous nous mixn 's dans Tconjnii' go Nous é • pou-

Éz-j^-^rtrt Eï^
sâm's deux sœursju-mel les Qui se r'ssemblAient comm'deux goutfs

d'eau. C'qui fait qu'lorsque la noc* fut fai - to Et que j'eus

4^ La même avec accompagnement de piano, 86c chez Lavigne A
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fe^Ssâ
ma femme à mon bras, En re -Sgar • daut mou An • toi*

._5_/—bi-

llet te Je m' disais a • v«c em-bar • raa : Ëst-c' ma

ifeiEE&iE^feEgE&^
A-

fem • me ? Est-c' la

-^

sien • ne?

^^se^^m J*^-H^-

aùenneou oeil' d'Ea-gi-u«t U» {bi j'pour-rais bien m'trooi-

^=5:

,»»i

per, Fant pas, faut pas, Faut pas m'em-b«l - lert

Ma femme est un' petit' boulotte,

Ceir d'Eugène a de l'embonpoint,
Ma femme a les ch'veux blond carotte,

Ceir d'Eugène est rouge au mêm' point
J'vous jur' que c'est à s'y méprendre,
Et l'soir je m'suis dit tout à coup,

Lorsque d'une voix douce et ten^«
£11' m'appela son gros loulou :

£gt-c' ma femme, etc.

N
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Oa avait bu pendant la noce
Plusieurs flacons d'vin d'Argenteuil,
Moi j'm'en étais offert un' bos.se

Et J'avais des vapeurs dans l'œil.

Puis chacun prit son amoureuse
Et l'on pinça sa p'tit' polka

;

Mais en serrant l'bras d'ma danseuse,
Eu polkant Je m'disais coinm'ça:

Est-c' ma femme, etc.

1

Le lend'main en r'venant d'Asnière
Sous prîm's le train

;
j'étais placé

X)ans le wagon de tell' manière
Qu'j'avais un' sœur de chaqu' côté !

Sous un tunnel soudain 1 on passe,

Et voilà qu'dans cett' position

J'sens un' petit bouch' qui m'embrasse,
Cristi I m'dis-je avec émotion .

Est-c' ma femme, etc.

5

Un mois après, quai d'ia Toumelle,
D'vant moi j'vis Antoinett' trotter

;

J'ia suis... et v'ià mon mtidèie
Qui prend bientôt l'bras d'un troupier.

Moi, n'écoutant qu'mon cœur qui nambey
J'ièv' mon pied derrièr son amanc...

Mais au moment d'iancer ma Jambe,
J'U baisse en m'disant prudemment :

Est-c' ma femme, etc.

6

Trois mois après, comm' tous les quatre
Nous faisions un' parti' d'bateau,

Voilà qu'à force de s'ébattre,

Un' de nos épous's tombe à l'eau.

Eugèn' me dit; Piqu' vite un' tête!

Ou bien ell' va boire un bouillon
;

Mais je m'dis : C'est p't'étr* Antoinette,

Ça demand' de la réflexion 1...

Est-c' ma femme, et«.



^i —

L'AGE DE L'AMOUR.

KOMANCE.

A llegretto. Charles Lteocq,

-^—K—H—

K

£n • fin nous voi -ci ma pe • ti • te

Et cet â • ge • là, ma di • vi • ne,^:1^--tF^Î""Si—

1

^^—S— I

—h—K—r
1

L'un à l'au-tre pour tout de bon, Pourquoi les ma ri-

Nous l'a-vous, pas vrai? nous l'avons! Si 1 on en dou • te

er si vi • te, lia sont trop jeu • • nés di • sait - on !

j'i • ma - gi K ne Qu'a • vant peu nous le prou • ve-rons.

—^-J^- ^ 1^

M
f

1^ '^ '

Trop jeu - nés, c'eet donc un dé - faut,

Com- mttnt ça ! je n'en di - rais lien ;

La mémt avec accomp«gnv*inent de piano, 80c chez Lavigne él Lajo'«.

il'
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:r=rN-^-^:m^^B^^
V^ ^ 1^-

Trop
Mais 06

tard Tant
la

donc mieux que trop tut !

m de - vi • UR Wwn,

Et d'ailleurs qu'im-])or-te notro

Les plus in - cré - du - les je

^ ^ ^ ^=l

â • - g«'f QuR fuit un
ga • • gc, C'on-vicndi'ont

rf^
I

au, que fait uu jourt On a Ttl • ge
a • lors à leur tour Qu'on a l'û • ge

itZIJCZJCZJt-ZlJII"

du ma
du ma

ra//.

g

n • a

ri • a
ge Quand on a l'a - ge
ge Quand on a l'a - ge

Temp^

t:t± n.:^^^-^.

/TN/O

i^-J

di0 ra-mour« On a l'â-ge da ma<ri*a-ge
w l'a-mour, On a l'ft-ge du ma- ri -a • ge

—N-

Quand on a l'a

Quand on a l'a

^' :^; S-3^=l
- go de

de
Ta • mour.
l'a • mour.

^

•Il

li
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AH ; DIS MOI...

MÉLODIE.

Andaniino con expresstone. G, Rupéi.

W^^^w-^-
H-

Mon cœur sou - pi - re dès Tau-
Je rêve à toi quand je som*

Quand tu par • les ta roix. tou-

ËZJÈ
f^-?- >--N

iDzzt
-^,

w-
151.

ro - i«, Le jour un nen me
meil-le, Ton nom m'a • gite et

ohan- te Dans mes sens por •' te

^
fait rou • gir;
me se - duit.

le plai - sir.

Le soir mon cœur sou-jpire en - co - re,

Je pense à toi quandje m'é - veil - le
;

Ton as - pect me ^.roubleetm'en-chan-te,

Vn poco agitato.

Je sens du
Par-tout ton
Je te cUerche

1 y 1
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DÉCLARATION.

MÉLODIB.

Andantino quasi allegretto.

I

ff. Legru,

2—

N

^t
Îî45=pr=s:
7ÈZÉL

Quand je Tins dans vo • tre mai-son, Ma - da-

-»-*- :É=e=tKt m-
fci^=

me^ J
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ET LA LAMPE NE BRULAIT PLUS.

Andante, El nest Lavign^

fe^gg^ fi=P
ipzi?—#: --A-

-h \

t^—y-—i/—^—

^

Il é - tait nuit ; veil-lant près de la
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tours ; De froid Ma - rie

rii.

V-v- N~fv
-f

11

lie.

WTJL MZjéiiÉ:

é - tait tou- te trem-blan_- te,_

/Itr, 2e et 3e Couplet Y Fou finir. \

-I-

75i.:
-A-

Et la lam-pe brû-lait tou - jours. DiUS.

il t
*>

<' Donne ta main, disait la jeune fille,

" Ma bonne mère ! allons, réveille-toi I
"

Puis elle essuie une larme qui brille

Dans ses beaux yeux pleins de trouble et d'effroi.

" Si, tout enfant, j'aimais avec délire
" Celle qui m'a prodigué ses amours 1

" Dis un seul mot, que j'obtienne un sourire I
"

Et la lampe b'vjait toujours.

3

Alors, levant su* elle son front pâle,

Glacé déjà du souffle de la mort,
En souriant sa pauvre mère exhalo
Ces derniers mots avec un long effort :

" Oui, du moment où le Ciel te fit naître,
** Tu fus la joie et l'ange de mes jours !

" Mais, Dieu le veut et Dieu seul est le maître/'
Et la lampe brûlait toiyours.

" Je te bénis !
" Puis ses mains retombèrent,

Et le rayon s'éteignit dans ses yeux
;

Tout fit silence, et les prêtres trouvèrent
Deux corps unis dont l'âme était aux cieux.

Bien de changé dans cette humble demeure
Où le Seigneur visita ses élus

;

Pas un parent, pas un ami qui pleure... s

Et la lampe ne brûlait plus.

,iS

ir
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LA FLEUR DU POETE.

!l !

li! I
!

1,Vl

Allegretto,

CHANSONNETTE.

1-^
Ernest Lavigne»

M^m. ^^îs-Nf-

Pe-
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.^CN

±i t

lis:

pil-lon ver- meil. ma fleu- ret • te, Si gen-til - lette

Et si co - quet-te,Sois mes a-moura; Car sur la ter- re

Vraiment ma chè - re Je te pré • fère et pour tou-jours.

Petite fleur, bel astre solitaire,

Cher ornement de mon humble réduit,

Tous les trésors qu'idolâtre la terre

Sont vanité : toi seule me séduit.

Rose admirable, en ton muet langage
Tu rends la foi dans le cœur attendri.

Car ,te formant d'un si sublime ouvrage,
Dieu se révèle immortel à l'esprit.

O ma fleurette, etc.

Petite fleur, réponds à ma prière,

Sous tes denors aux contours gracieux,

Dis ! n'es-tu pas l'ange de la chaumière.
Qui maintenant est un ange des cieux ?

Ha I cette enfant, naïve, enchanteresse,
A l'œil d'azur, au cœur fait pour aimer,
Hélas ! n'est plus ! mais en loi, plein d'ivresse

J'ai cru la voir se métamorphoser.
ma fleurette, e*^''

)ù

i}

'' ,"
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CELA NE SE DIT PAS.

Chaksonkbtti.

Allegretto.

1^
*:

Ernest Lavign^

êS :tz:*±f

Vous von - lez ka'en-teu-dre di - re Pour-
Que je veui>-ie voua ap-pren-di-e Pour-
Mais poar>quai,|x>iir-quoi vous mê • me, Kien
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^-Jli:à

ra/L

lez me tfti-re di - re Pour- quoi je viens auprès de

veuil- le tous ap - pren-dre Pour- quoi je ser - re vo-tre

quoi,pourquoi vous - mê-iL , Me près • ses-vous sifortaiu-

/^ AlUgro.

-N—

K

ÏE5 ^5zÉdzÉ:

vous ? Mais ce

main? Mais oe

si? Mais ce

^ î^

la, Mais ce

1b, Mais ce

la, Mais ce

• la ne su dit

- la ne se dit

- la ne se dit

:2£

pas,

pas,

pas,

Tempo,

T-^--t

ràU.

y-

±IÉL
:y

Î

|-3
Mê - me
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DERNIER AMOUR.

mAlodue.

Moderato,

pl^^Sfe
G, Rupés,

%-^-

Oh! je vous jure en-fant, que je croy- ais N'a-
Depuis l'ins-tant où ma maiu prit ta main, Mon

^gî^2=
voir plus rien de mes jeu-nes an - né - es.

cœur est plein d'i - vres-ses in - fi - ni - es
;

Car en sod-

Je vois par-

dant mon cœur je n'y voy-ais Qu'un flot de cendre et

tout des fleurs sur mon che-min, J'en-tends du ciel tou-

retencz. retenez.

--t
V.^—^—^

N_-A.-._S

:#z

des ro - ses fa • né
tes les har • mo - ni

es.

es.

Et j'ai- lais dire uu
Oh ! ce n'est rien que

—K-^-
-ÉJ t--:^

T*

V-

a - dieu sans re - tour,

le pre-mier a - mour,
Aux doux sen - tiers où
Fleur qui s'ef - feuille aus-

La même avec accompagnement de piano, 80c i ^ez Lavigne &. Lajoie.

Coi

Co

!

fanl^

.«<

Wi
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, Rupés,

N'a-

1, Mon

ï^
1 flOD-

)i8 pal-

m
Ire et

îl tou-

te un
que

1^
ou

le aus-

«& Lujoie.
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etesc*

m\ 3?C

rameur nous ôon • yi

si • tôt que ib • ri

Mais non^mon cœur bat. . .

.

£t qae l'on pleure à

cresc. rail.

1^=^

% fc^
/TN

M-^rE^gs
Comme an pre- mier jour I comme an

pei - ne tout nn jour là pei - ne

appassionato.

U'
'

'> i>
—^-^-^

'G-

irre-mier jour I

tout on lonri

^^s^ ::=i
t=tl

Jet'amie en • fiait Comme on ai • me la

«
1̂ ^m -i— I V—S-^

Comme l'on aime à aou dernier a - moor. Je t'aime en-

f*. J^ '^^3^^ t±.
^ffi^i

&nt, comme on ai -me la yi-e, Com-mel'on ai- me à

rit. rail» D.Ct

^^îf^dQï^^
MU der-aier a * mofu. en der*iiier a-monrl

si

il

IB

rfl
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i>r^

Â

.1

ELLE NE CROYAIT PAS.

nOMAliOB.

Anda.iUno» Ambroise TAomas,

ÈT^ïr^

—^-1-
El • le ne croy-ait paa, dans sa can-

C'est en vain que j'at-tendis, un a - veu

feg^ P=:pczp;
LU-U-U-^S^

deur na - I - ve, Que l'a-mour in • no* cent qui dor-mait
de sa bou-ohe, Je veux con-naître «n vain ses se - orè-

^=F=f
.w±t^
dans son cœur Dût se chan
tes douleurs ; Mon re - gard

fer un jour
iu-ti-mi-de

en une ar-

et ma voix

dmirplus vi - ve, Et trou-bler à ja • mais
1 ef-fa -rou-ohe; Un mot trou - ble sou & • me

r / » même av«c •ocompagnemeat de piano, S6c chei Lavigne Se Li\)ol«.

N
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son
•t

rê

fuit

^^E^^.
ve
COQ

de
1er

bon • luMjr!

868 pleurs.

Tour

'^ji^^î^iË^m
rendre à la fleur é • pui • se • e Sa fiai-

/T\

attrJ -«?-

itt:3^m
cheur, son é - clat yer - meil, pnn-

^
t

n=f=f t
Vzitt s

temps, don • ne • lui ta gont - te de !«•

./?N /TS

ftS3=|t ^
:8t:

flé el mou cœur ! don - ne-

3 8 /7N
1-

!

lui, don • ne - lui ton ray • oc de se • leil ' -^r.

CM

:l
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GERTRXJDK.
CHANSONNETTE.

Quasi Allegretto. Ef*iest Lavigne,

-A-

l^^f-f^i^^
â

Ger • tni

h—M-
t-

de [a pas - ton-

Tel • le Rê - vait an bord d'un rois - seau ; liais

r^a^——£^ ^ } T=f

à quoi dono

poco rail.

lé - Tait • el • - le En

Tempo di valse.

LT mlÀà V=^ ?^@p
re-gar- dant cou- 1er l'eanf Que me sert-

9G-
-&

J 1^

F=^"

11. d'ê- tre bel - le, Sou - pi - lait-

L» v£me avec acconipagD«iit«it de piano, t6c chei Lavigne ék Lajoie.

S



Î3

^i

poco rit.

Jàz ^T
el

tempo.

le tout bas,

:t=l:=afcE
Puis - que ce-

7^
-G- ^=^ -»

:t

T^
lui que j'ap - pel

f rit.

le,

-V"
Râ • Te ai

T
-& ?i

mé ne

2

m'eu« tend pas.

11 était un gentilhomma
Qui vivait auprès du roi

;

Mais j ignore vraiment comme
Elle l'aimait, c'est pourquoi :

Que me sert-il d'Ctre belle,

Soupirait-elle tout bas :

Puisque celui que j'appelle,

Rêve aimé ne m'entend pas.

3

Mais un jour, (quelle surprise 1)

En passant il l'aperçoit :

Il la conduit à légiise, .

Et lui donne alors sa foi...

n sert parfois d'être belle,

Redisait-ello tout bas :

Pour la tendre pastourelle,

BèT« aimé ne tinit pas.

!f

i.i

•iir

I

fi>
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AURORB.

Allegretto giocoso. Ernest Lavigne,

|l _^—s=^-

--^ i^^i^q

Où vas - tu, souf-ile d'au- ro - re,

i^EEMEi
Vent de miel qui vient d'é - clo - re,

N-
^i-l

Fraîch*^ ha - lei - ne d'un beau jour.

^ rail.
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\— S—

^

t=ï
acceUrando unpoco.^^§i *y

feuil -le pal-pi- tan- te Sem • ble fris • son-

^rrr^ffr^sî^asa
ner d'amonr, Sem-ble tris •son- aer d'a-moai'.

Est-ce au fond de la vallée.

Dans la cime échevelée
D'un saule où le ramier dort ? (&i«)

Poursuis-tu la fleur vermeille,

Ou le papillon qu'éveille

Un matin de flûnme et d'or ? (&i>)

8

Va plutôt, souffle d'aurore,

Bercer l'âme que j'adore
;

Porte à son lit embaumé (6w)
L'odeur des bois et des moussesi
Et quelques paroles douces
Comme les roses de mai. (JbU)

i
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IL FAUT AIMER.

CHANSON.

Allefi^éito, Ernest Lœvigne

U - sez lïkieivs;, ô beau - tés

Sou - gez de bonne heure à

:^-^=i
-^-^ Wi^.

,
PF^'P" ^ T ^ ^fP^"^!^ > -j^

H-:^-^N-^^^
-a—f^'^

. |. . . .^ .

t
lié - res, Du pou - voir de tout char - mer : Ai - mez,
sui - vre Le plai - sir ^e s'en-flam - mer : Un cœur

rail.,
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fen- de, Il

feu- de, Il
y
y

faut ve - nir un jour ; Il u'est

faut ve - nir un jour; Il n'est

V-
**: V- V-

neu
rien

qui
qui

ne
ne

se

se

ren

ren

de
de

Aux
Aux

doux
doux

rail. 0f\ ^^Po-

'^-

+ ¥-

ï

:s
V- t

:p=i=
-y- 3

char-mes
char-mes de

l'a - mour. U - sei mieux, ô beau -tés

l'a - mour, Sou-ges de btune heure à

A
î^ Â-'^:=^ 1

fie ' res

sui - vre

Du
Le

pou
plai

voir

sir

de
de

tout char-

s'en - tiam-

f- —
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M
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—

a tempo. simplement et doux.

-t^—1^-V—b*—b»—^-
^izipnp:

:s^—^. V—
Cal- mez ce
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IMPRÉCATIONS.

BOMÀNGB.

Andante, A, Fisca,

^^f^ 1 1 1—^- ^^-Év

Est • il sur la terre un lan - ga ge Mê-

E

I* ^*

titit
^f^ -f-^-T^-#r

1 !

lé des plus sombres couleurs, Des mots dont l'hor-

Ët:=[=t:

-G-
-<9-F-#i

t ^-^
reur dé-cou • ra • ge La plain • te de nos dou-

dûlcâ.

-~o
7?- =r-^-f-^î _i—(-

-^--

-^=i^ A 1-

P
zfMtiz^^

leurs?

/
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--Jxl2É
• ' -»'

t

nzîz:—nzxizt

yeux que ton cœur con - nais - • se Le ori de l'a<

cresc, f dim.

-^n
•ZÉL i~

^©4=^^

mour ir-ri - té, Le cri de l'a • mour ir • ri-

-&̂ i^ zf^±± -4- 1_ ^- -e-ha
té. Qu'un jour un ca • pri-ce t'en-

rfeiir^TzÉv-«- ¥
&-^

jS^^M-
t

flam - me, Jou - et d'un feu dé - yo - rant
;

H:

y*? r? ±=f] S
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DANS LE BOIS.

CHANSONNETTE.

Ef nest Lavign^^

I)i • non, les bois sont en f& • te, Les beaux

A-4
-i*—*--

->?-!•-
î^-45
^-di-4^1

jours sont
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I

Si iu savais, ô ma mie,

Les beaux rêves que l'on fait

Lorsque la mousse est Heurie

Pe pervenche et de muguet !

On entend d'étranges choses

Dans le doux nid des pinsons I

tu dois adorer les rosea,

Eh bien 1 nous en cueillerons I

Si tu savais, ma mignonne.

Les baisers qu'au doux printempi

Le soleil amoureux donne

A la simple fleur des champs 1

Nous entendrons les murmures
Du vent dans les liserons,

Et si les fraises sont mûres.

Eh bien 1 nous en mangerons !

ff

ii ii

%\

•

ïi

i !l

^aioi«

Par la route parfumée

Si propice aux amoureux,

Qu'il est doux, ma bien-aimée

De s'en revenir à deux !

Mais sous la feuille qui pousse,

Si l'Amour aux yeux fripons

Nous découvre un nid de moussé,

Ninon, nous y resterons !

,
i

1

;l '
I

liii
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N'EFFEUILLEZ PAS LES MARGUERITES.

LÉGENDE.

Andantino, Viîîebichot,

fejggj^g^ggj
Dans les gué-rêts, dam les ail • Ion.?, Ko-

^ fc=fc
f:

e cou-rait folle et ri - eu - se, De fleur en fleur les

A=^

V-
trfcrîs:I^-

^^-V ^-v-

pa - pil-lons Fuyaient sa main ca-pri- ci - en • se.

^JE^J^È^^ A—A—^-
H 1-

Une au - bé - pine au port al - tier Tendant an

A-A—N- -^u
-H-

t
fcl:.i

loin ses lon-gues bran-ches, A • bri- tait le long du sen*

feg
"^ ^-^

^ ;^œëi
tier De belles mar-gue- ri - tes blan-chea. Ah ! croyez-

La même avec accompagnement de piano, tic chez Lavigne A Lajoie.
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NOUS TENANT PAR LA MAIN.
sot

( 'î

il il

!'

''I

'> »i

II

;in

^il!

If fli

CHANSONNETTE.

A Uegretto.

i=É=.-i-^.::t^^

1er et. Nous te-nant par la main, Nous sui-vions le chemin
K'2e Ct. Pourga-guer rau-trebord, Oh! j'en fré-mis en-cor,

^ A
:q:

—S^-S 1-

^-"^

des bruy - è - res,

Quelle au - da - ce !

^^ ^^

Les oi-seaux ga-zouillaieut,
w II me prit dans ses bras

.\'

-y-^ w-
^T

Et les mer - les sif- fiaient Sous les lier - res.

Et Iran- chit d'un seul pas Tout V^ta - pa - oe.

nous
ser.

c

il
K

fâ
du

Il ^-1-*^^

—

^—^—^ T.—J
f-

1

Le se > leil de ses feux Do - rait un che- min
Sur la rive op - po - sée, Aus - si - tôt dé - po-

La même avec accompagnement de piano, 25c chez Lavigne & Lajoie.
*iieux

\
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•; I

^1

t

;n-cor,

=1-"^i
i^é±-^

#̂7-^-?- A-

4MVUX, No\îs y ' fû-mes,
sée, Sans m'en - teu-dre.

Un ruis-s"aii dt^- vaut
Il me prit un bai-

ï\
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MON BONHEUR.

ROMANOB.

Aftdantino amoroso.

Œ^ -l___.

J'ai-me la fleur s'in - cli- naut sur sa ti

^ i/-
^—Gh
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-^^—-m--^^^ -€^

"I—
-(

—

W^^
.-?,
1

Pouv ai • mer tout ce • la Ui ez

iti-tir

0^ -e^. .—i- f£'$î3=.Ëa
1--

de m» fo - li - e, Mon bon-heur. .

.

le voi • là I

'\7

,

•>' >î<, i t. !,

J'aime la mer, j'aime la roche aride

Uù les flots viennent se briser
;

J'aime la vague écuinante et rapide,

Que riiirondelle vient raser.

J'iiinie entendre, l'âme rêveuse,

'iVs élans furieux
;

Je t'aime, onde capricieuse,

Vaste miroir des cieux I

I Vous êtes, etc.

J'aime à calmer la douleur accablimte
Qui me poursuit comme un fléau,

J'aime la voix du poète qui cliiinte

Au moindre bruit comme i'.)isêaii.

Je t'aime aussi, liberté suinte
;

De bonheur tu tiens lieu,

J'aime qui m'aime sans contrainte,

J'aime ma mf »'e et Dieu !

Ke.-tez, restez jolie,

Mais aimez tout cela.

Partagez ma folie,

il I V Le vrai bonheur est là»

1

M ! l
|J|;

î

H- M\
i m, ^

h l

lii
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L'OISEAU MOUCHE.

' CHANSONNETTE.

TâmJ>o di Valse,



— -îl^

Lavigne.

?-•-

le,

i

~--*f--

l4uoic.

tempo.

•f

—

I—
__^

* ""*« de moi,

ï^^^^^^^:fe

io
ze.

Sont moms bril

-i

V

-t -^

i^^lH
toi.

i'î\

^::|
-rmant ami des roses.

Jiim.ijs tu np f« . '

Byou de la nature,
•^ ' '•«ste, reste ici
Pauvrette créatureNe t,e«b,e pas ain^i.

; M

k

j.i» I

ff41 !

IJ'I
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CHANTER ET SOUFFRIR.

MÉLODS.

Andantino. Charles Gounod.

m^^î î«
-N-

-^-^

Chan - te t me dit l'oi- seau ja • seur.

^
î^^=P^^ t ^

Souf. fie ! dit la

t^tz^
voix é - ter - nel - le

- -N ^ ^ N .:—
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~~^=^3~P^-

^: - . .- ^ -^rf'ïr
«^ «^

V—^-^

^'« qui te fait soiif.frir

ii

^'•« C'est Ji ce „ .

^"^^ ^^
• ' ^ ^"» te fait chan. ter/

; -j

Allons, poèrt flt'"^'
« ''« plaindre.^ douleur est û 'utter!

Ce qui te to Lnfff
^^"'J "l^

^» qui te iait chanter/ ô«>.
^rre )

Sont ia set^Se^/j'J'^- ", -"^eur

Ce qui te^u '^l'^"'-'
«nystère,

f ;

i

i ! I

t

%$^t\
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M

AUBADE FAMILIÈRE.

lliPI?'

I|!f

Ji! :;l!

!
^
!•

(

Allegro.

piî^-±3rlir^s\
s—V

P. Lacorne,

>

Des bord.s ver-iiieils du ciel dian-

géant Voi - ci que la clar - té

cresc.

rais - sel - le

-X-^-
-v—^

A-^^-t
H
tj=m ^f:^_i-:t:^-n

T

—

Et que la ro- sée é - tin - cel - le par - tout

rit. dim.

en pous- siè - re d'ar -

Andantino^ très doux.

± -^-:t^^->-:
'.^HÉIMl

tt
f-jt

ÎL-is:

V-
Quand sur la bniy-ère en-dor-mi-e Tu po-se-ras ton

La même avec accompagnement de piano, 26c chez Lavigne &. Lajoie.
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pied mu-tiii,,

'"in- ^:;a:

cresc. ..

^m ^i- is

"^^•ï«-«>r>t pour t'a . do-

^«4;^̂
1*?

fi

L'alouette dans le oiel ck.V ' '

Met un frLon" '"^"' '''"ileâ

.1 Ah?
^^"^ '^ans i'air.

"^ % % ^^^> ^ 'non amie!

""

^-etrs£i^t:r'"
'^

Un souffle où «« ^i ^ ,
piame,

^ ,
Ah I

(6«)pourt'e«baun,e..,6,>;ô„on.„,e.

iiif

m

il »

i|

'!/

'if I t\

m I
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'
i j'attends.

ROMANCE.

;.!*!

;e^v
\—K—\--A—

N

Que fais • tu là pan - rre po • è • te,

cz >-^~N
-H—

^

H-7-H-

^-V #cK-i«

-^;-^-^ N-i

Dans f^^es qua-tre murs en • fer - mé I Ton â-me rêveuse in-qui-

Le premier bour-geon Ta sou - ri re

z^nMZifZJi-tiip-lÊ
-<$>-

V_/_-^. t v-^-
s -t^-V—

h

y—

k

St3
Au premier souffle du printemps,Que fais-tu là quand tout res-

m h t
#..

t
.(C-_-.:

1
pi re, J'at-tendsl j'at-tends! j'at-tends!

-,a
La même avec accompagnement de piano, 80c chez Lavigne A Lsgoic



•qui-

-42^

^nature fait sa toiJette •

J attends!

-Au souvenir de «; ri« ,

*

Que fais-tu le, yeux t.!»;! "'T 'f
ttant»,

J'attends, '^'^'"'''«'«''"«sr

4

Tinte àVhoHo^/ri.'^!''"'--

J !

Wi

Tinte » m .
"^"'® derni(.re

Songe qu&;'r; '"'^'"'" ^-'te'

Quoi 1 tVrests ?,
'""«•^nt'ls an, !

5

J'attends que mnn .-

îf vie ave^": fC ™« -«-ouvre

f,
'-are rls^usd,;

'"''" ^"'"-^^

Q"^njo:^r:^-:-:ren. ,^
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LAISSEZ-MOI DORMIR.

IIOMAKOE.

: H I!

h

f|.!Mi,

1

m

il

Andantino mosso. Ernest Lavigne.

\z^-^_
\—^--^-
^i=i

^,

\trjL
P*?-

Il pâ - lit, hé • las ! ce sou-

^
v

1^
—1^

-6>-

ri - re, Que voua trou-viez hi - er si doux; Le der-

.^

-A
nier, sur ma lèvre ex

t
f^V

• P; • re, £n le

y^ j^oco animatOj_

cueil-

r—:p:zirï_-f^—1=1—
^m

lant Cou -80 - 1er - vous. Le tempe

-&:
W^.::--<SL ^x.

A

m'é-

par • gue Bon on • tra - ge, Il m'eut fait

4^ La même avec accompagnement de piano, 9Sc chez Lavigoe & Lajoie
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^ " ^« de —• 1

b-^-tirrrt:
^^^ ^ ia lieu, d, ,.â .^ i a - ge ;

niïi» tf 1—A

^«- sez . moi (ior-

niir,

-^

Lais • »«2 - moi dor - miri

C'est que la ZV* , \ "«'"^'leur,
Et que le ang „ui L"f" """' "««
Je n'ai fait nue n^. '"" "<»"'••

Affl", gardez min "' ""' *«•«,
AU dô^ bruit de v";,?"'''

Laissez ™^; 5 " P"*"™^issez-moi dormir 1(6,-,^

ilji

fi

! I

Si

I
. il i

t»

%"

H*

i' •>.-*

^t"u/,'^u"'"te"°;,rr'"V'' ^"-''^

Je vais vous quit er po"^ï^' •

•.. H.u,euino^^?«"^quej-ai„,e,
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JE NE T'AIME PLUS.

ROMANCE.

cm3 s:=«5:
n^^ii^é. ^^-fâz-S^*^^£A

Tvi n'aa jms su com-pren- die ma ten-

dres • Fe, Tu n'as pas sa mo - dé • rer mon ar-

&~
I

,
I

3^
î^ N-

uour, A • dieu, ma belle re • ti • rant ta pro-

ralL -^

mes - se, Libre au -jour - d'hui, je te re - prends mon
tempo.

O- ^—N—^-
é-é Izfi

A-K
•z:*:|,3:t#td

cœur. Je fais peut être une a • mè • re fo-

rall.

— yS>. 4 1-

li e En dé • dai - gusnt tes char-mes, tes ver-

La mime ••€ accompagnement de piaao, tic ches Lavigne A Lajoie

;•'



M|1 !|

teL-

\ ar-

^—N-

pro-

Ls mon

i

v«r-

Lajoi*

^^ôï —
Tempo.

\
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LAISSE-MOI CONTEMPLER TON VTSAGB.

MÉLODIE.

Il"'

Andante, Charles Gounod,

^ziP^^ trM:
^T^qiirjvr^ziîcs;

V- b?^
->;-

Lais - se -- moi, lais - se - moi cou-templer ton vi-



il

\^

^B.

ounod.

m
n VI-

VI-

m
i

Ca-

Lajoie*

—é

— «Vî» —

^^ X=±±
=j.— *

res • se. ca • reft - sa ta Kami . t^.

T:^--^^--
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La Ji'lŒMlÈRE NEIGE.

<a».v>tA/^aili'

Andantino. H^nri Girimd.
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.avigne

m man*

'—t^-

le

blan-

les,

Lajoie.
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^?-f- t=t 2
t
Éizfzz^lli.

^—0- -Lt*.- i-

2^-—

:

Ce mois vo«i8 di\. ou VOU8 COU - rez :

--#—#-4—

A

-•têc^-

Ke
»^

1—^^-^

gar • des ces ver • tes char - mil •> les

4^-A- :J=5=1^-
'^^

£1 - les pas-sent, Vous pas - se - rez.

Là-bas, dans les bois, pas une aile

N'abrite les doux nids d'oiseaux,

L'on ne voit plus que la sarcelle,

Errante encor, sous les roseaux
Bientôt elle aussi du grand fleuve,

Quittera les talus glacés
;

Comme elle enfants, aux jours d'épreuve,
Vous aussi vous nous quitterez.

8

A grains serrés tombe la neige
j

Au loin siffle le vent du nord
;

Voyez là-bas un long cortège
Chemine vers le champ de mort.
Vieillards, qui marchez vprs la tomb«
Cou bés sur vos bâtons ferrés,

Recueillez-vous, la feuille tombe,
Le gazon meurt, et vous mourez.

i I

; I

; I

'li

i:i.ii.' il
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liBS PLEURS DU BON r>ïEU.

MÉLODIS.

Andantino. Ernest Lavigne,

^-î-f
b̂!ii-:É:£Hz -•-1 H -

En- fant'
^
ç[uand le printemps va

,. -ij,--!-

\

—\-m-^

V V-
zjv

ÉLUt
lui - re Com - me vous pur et gra-ci - eux, Quand de

fS^^P^?:^^
Mai le pre-mier sou - ri re Sem-ble se mi-

^lus vite.

-H-

v-^ JÈZIÉ.
^::3l=p: ^:

JtZÉZC

rer dans vos yeux. Au jar - din pleiu de fleurs 6

a es. rit. jgf-' pp
-G-

-\^-

clo - ses Dans l'ar- dent tour- bil - Ion du jeu, En-

mcme avec accvinipagne-ncnt de piar:, 85c chea Lavigiie «& Lajoie.
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lii

iiiifcf

JE N'OUBLIKRAI PAS

I

MÉLODIE.

Allegretto. Georges Jiupèê.

H. -0 mirm m- 0—0 -#—

#

Vous ou - bli - er ?. , oh ! ne re - di - tes pas Ce

NI

—

\—^—N—j
^

mot cm - el c^ui dé - clii - i-e mon â - mn ! Vous bhis-phê-mez

-t^-ç-
l^z:V—ttnênj-z

ce pau- vre cœur de fem- me Qui n'au- ra plus d'autre

v-

joie i - ci-bas ! Oh ! re - ti-rez cette hor - ri - ble pa - ro - le,

^TV

••-1^

fc±
^- N
lÉÉ

A—N-—^-^
H

—

\z—

^

—0 N

A - vant que Dieu vous ar - rache à mes bras ! De

Lettto.

M-\

ë—m--0—É^zM—9 -0—0- -0— —0—^ -

main. de-main je se - rai morte ou fol - le I

La mêmi \vec accompagnement de piano, 30c chez Lavigne à, Lajoia.
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LK SOUPIR.
VALhB CHANTÉE.

Talairat,

^
É^ZÉl

^
fe--^

*t-i

^#«
-»<—

e Pro • met et don - ne lo piai-

V-i-^-
feïilZTÂitiSi^:55:

É'^
sir» Mais le bon-hour, ô ma ché - ri - e, Ne s'oh-

^ -y- ^:

--^- ^-q

ee
tleut que par un sou pir.

—y-^ V-

Que dans les

•A-K—

n

I
yeux de sa mai - très - se Un au - tre pui - se son ar-

jKtf^ La mêuie avec accompagnement de piano, 26c chez Lavigne & Lajoie.
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t
' -1 *-^H h- -^-

V-k^-^ y—^-
deur ; Un sou - pir eau • se mon i - ma - se, Un sou-

^<|i^ and ronpl^t

v-V-

N—^—- ir -|r—N- -A
1

pir Mt la voix du cœur. Oui je le Bien mieux que
M

^M>—

F

com

-^-

m V-

Ta - veu qui me tou - che, Un sou - pir
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Ml >l
>

L"»

me

SI vous ÉTIEZ.

CUANSONNETTE.

Tempo di Valse. Ernest Lavigne.

^=:T
fel-

:i:

|,-L-«--.

Si vous é - tiez,

Si vous ô - tiez

É-é
_i

—

mi-guonne ai-

le cygne a-

e,

le,

h^zit:
L'oi-seau qui chante au

Trem-paiit son aile aux

-H-
-H-^^-=S
fond
lacs

des
gla.

=r,^|z:::

L-i©

bois,

oés,

-fr

-J--^-
^

Je vou - drais

Je vou - drais

é • tie la ra-

ê • tre l'eau tran-

\-^-

^-(5)-

me - e

quil - le,

:-4P¥ t

Qui vibre au son de
Où mol - le - ment vous

vo - tre

vous ber-

'La même avec accompagnement de piano, 80c chez Lavigne & Lajoie.
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ai-

a-

i

P
tre

ber-

i«irfr.

zi^-t-j-
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LE TÀriLLON ET LA FLEUR.

KOMANCB.

Allegretto, C Fauré,

K



. Fauré,

di-

V—

j fuis

V—

des-

t'en

t
V-

ai-*

Lajoie.

V
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»
-\^-

1^¥-^ -.-*; ¥=i^-
-y-i^-L

S
mous, nous vi - vons sans les hom-mes £t loin d'eux,

-^-^

P--tr
\)—y—v

:P=P^
IT^

V- V—1^—?<—^- -

£t nous Hors res'sem

rail.

• bloiis et l'on dit que nous

£=ÏËÉ3^É=Ë|
som • mes Fleurs tous deux!

Mais hélas I l'air t'emporte et la terre m'enchaîne,
Sort cruel I

Je voudrais embaumer ton vol de mon haleine

Dans le ciel.

Mais non, tu vas trop loin, parmi des fleurs sans nombre.
Vous fuyez.

Et moi je reste seule à voir tourner mon ombre
A mes pieds I

8

Tu fuis, puis tu reviens, puis tu t'en vas encore
Luire ailleurs !

Aussi me trouves-tu toujours à chaque aurore
Tout en pleurs.

Ah ! pour que notie amour coule des jours fidèles,

U mon roi I

Prends comme moi racine ou donne-moi des ailes

Comme à toi 1

3-n

1 !

^tr
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IvE IVIIROIR.

BLUETTB.

Moderato,
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LA VALSE DES FEUILLES.

MÉDITATION.

Tempo dl Valse, Louis Abadie.

ii-T^
^

«^ ^
Le vent d'au-tom • ne pas - se,

^^p:"-::

ï=t

-<9-

H h
# #

Em-por- tant à la fois Les oi-seaux dans l'es-

—6?^

—

:^
ïiqi—

^

-^

pa ce.

t
Les feuil- les de. nos.

-"© -ë—#-
<9

—

^—%rà -6^-^-

1-
bois. Jours tiè - des, bri - ses mol - les,

ralL tcmpo^

1
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G^^

i -g-jt

»— TES!

sez com>me des fol - les. Pau-vres feuil - les,

M -G^

t -I

—
\

&^-:

t
«t*

val • sez, val • sez, Yal-sez, val - sez corn- me des

^—#-«f- -G-

tt-
fol • les, Pau • vres feuil-les,

^M
val - sez, val - sez.

Sur les marges des routes,

Au midi comme au nord,
Voyez les valser toutes
Cette valse de mort.
Le vent qui les invite

Jamais n'en trouve assez...

Tournez, tournez, tournez plus vite, > ,

.

Pauvres feuilles, valsez, valsez. { *

Oui, toute feuille tombe.
Ormeau, chêne ou tilleul,

Tout homme est à la tombe,
L'enfant comme l'aieul.

Les rêves de ce monde
Sont bientôt eft'acés...

Poursuivez votre ronde, > ,

.

Pauvres feuilles, valsez, valsez
j

'^\

! I

MM
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SOUS LES TILLEULS.

.OMANCn.

An4'^n£inv. Ernest Lavigne.

-fi .s—^—^-J~r-==?=^=î*-^-

Vous sou-vieut - il de cette al-

ISEZW-

ti=ÉL
aizil

bfH -

!t
-ë^0

lé - e



— ÏS-

-1

ivtgne.
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' ju-

A Lajoie-

noux, à ge-noux, à vos pieds Et vous de- maii-

_
Lento .

t -t^-f
i^—b- V—b»

±
tltzi#— tf

V- -y—f^-

dais
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Ah I ma voix.

Âh ! yoi - là.

.

-N'

j
4=i-:

VOUS 8up - pli - e

mon en - vi - e,

>\

n

:T-'-

Ice

1
-.ajoie.

mM t ï
D'é -

Voi

cou - ter.

là mon
mon
seul

(ié

dé

sir,

8ir,

Een - dez - moi

1^.-

m* pa • tri e,

t-
ÉT O- M

Ou lais - sez • moi mou m

î^
:i:

Ben dez

rail.

s= t
moi ma pa • tri

" /*' -

î^

Ou.... Uif • sez . moi mou • rirt

1=1

( '

m

û

•4 i\ I

If iji
^



76

UN PKU DK PATlJONCli

i'i u

ni

m^^

CHANSONNETTE.

Allegretto,

£&^iiP
A - mi, j'aime à t'en - ten - dre A

Dans un uiel uaus nn • a • ge IV'Ut-

i^ :rfEi-?St*
tjL

chaiiu»' iii8-tant dn jour, D'un air si donx, si ten - tire, Me
on tou-joure pré - voir Dès le ma - tin l'o • ra - ge Qui

—t--—!-^—^—^^
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-Jt-t-
"^inr

v_j
Mais que le ma - ri - a
Pour ê • tre sûre qu'on s* ai lue,

8f
Lu,

N-K t^T-

:i-UL Zt^f-ZÉ.
-N—

\

ÉTzrzt

t'as • se dès de - main ? Que sans tar - der j'eu-

VTai- ment, sans dau - ger, 11 faut un an et

rail. ^m^ tempo.

zjsrzÉzzziÊz:

1^-#--:=^ -«f-#-
1_

ga . ge

mê - me
Et mon cœur et ma main ? Non ! Tu

C'est beau-coup a • bré - ger! Mais... Pour

—

«

+^-j-^-l
i-2

1^5—L_i *-g# g# l U -

—

crois à ma cous

nous, huit jours, je
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TIMT DITE.
CHANSONNETTE.

Andantino. F. Abt.

Je veux de mon â me brû-

Niit^iÇ^iziS =ztr^3

lan - te, Te pein- dre les trans- ports nou-veaux ; Hé-

te^, EiiÊ^
&

-4z3l

las! ma le - vre fré - mis • san

poco rit.

te, Ne

1

peut trou-ver que ces seuls mots : Je

i_i-_-:--iî
"O-

t'ai me tant char - inan - te en - faut, .hl

La même avec accompagnement de piano, 25c chez Lavigne êi Lajoic.
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5^^_JiiÉr^i—

:

^.i
— r-

&-

t±

lais • 80 • toi ché - rir. Je

liclr--G

t'ai me tant, je t'ai me tant, Pour

toi. veux mou - rir !.

\

;!f!

\\

[|H|H

Loin (lu regard qui m'intimide,

Je veux t'écrire tous mes maux
j

Ma tête enc'or demeure vide,

Ma plume trace ces seuls mots:

Je t'aime tant, etc.

8

Dans mon délire de poète,

Je veux chanter te» yeux si beaux
;

Malheur 1 ma verve qui s'arrête

Entante à peine ces seuls mots :

Je t'aime tant, etc.

%/
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ÈÉ
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4-

V—J

du vent,' Plus qu'u - ne blonde é-

ralh

~-~m»
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i !

NI GPvAXDK NI PETITE.

CHANSONNETTE.

Ef nest Lavigne.

Vous n'G-tes ni gran-dc ni i^e - ti - te, Mais vous
Si vous ê - tes brune ou blon-de, ma toi ! je l'i-

-q-
-#

r 1

V-V-

gno
tes,

re,

mais vous ê - tes jus - te à la

Et j'i-gnore eu - co - re si vos

JZIÉltZ
'^-:^^^

tail - le de mon cœur. Et, croy - ez - moi, c'est

yeux sont uoirs ou bleus. Mais point n'i - ^o • re

A-

-^

le mé - ri

i^VA plusirans-pa - rents que l'on

E^ï
Iii. <'e.;î; là tout te,

de. S
4V» "'* r.icjiu' ava."' accoiryvi^nement de piano, 80o chez Lavigne Se Lajoie.
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6^
T r

h—b'—1?'-

:^-4^

Hir.

JL-^^^ZZI^E

fois...» J'ai trem-blé près de lui pour la pre - miè - re

pas.... Je fer-mais la pan- pière et je ue dor-mais



— 86--

SOUVENEZ YOUS.

ROMANCE.

I*

'

-M '

^"iM

>|r

il:

Moderato. Ch. Lecocq.

eE^EE^=?_E£
~\'

Â^ifc;-:^

Sou - ve - nez - vous des mots que la jeu-

Sou - ve - uez - vous que les ans pas - sent

È^:
-~ ^ 1

1-4—
I

—^^-

V—V-

nes se Au fond du cœur vous chantait au - tre-

vi - te, Que rien ne vaut la t'a - mil - le qui

1 1 fs ^1
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'0z^

tre-

qui

d'i-

pe-

re
é-

focû pîu prc'sto.

hz-r'l-^-^i-^r.
1- 0—e *t*--

— î<7 —

8 3

-••if*
fois. Si c'est ifn crime, hé - las! de se di - re " je

troit. Ah ! ne re - pous- sez ptts ces en- laiitsqui vous

-N-—S—N—K -K— Vn

-V-

^-Âl-N

t'ai- ine !" Tout 1'' inonde est cou-paUle et vous l'ê- tes voiis-

prieut Vo - tiu boù-heur est là!.. Dans ces mains qui .sup-

:_(5l

nie

plient.

me.

rail.

Cal
Cal

^
if

mez
mes

vo
vo

tre cour-

tre cour-

-^ N-^
z-T^:z^~'^---^—i

--G- r.% :/irc

t-=ï
.S^.->,__^_.N-

-S'
roux Et pour mieux ou - bli - er Sou-ve-nez-
voux Et pour mieux ou - bli - er, Sou - ve - uez-

c-i
zzà:

A-
H- ^9 I

vous I

VOUâi
sou - ve - nez • tous!
sou • ye - uez • ^ous 1

1 I

\ \

\

I .

:!i:[iî!'

Ml

Lajoie.
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LE SECEET D'UNE FEMME.

H

11

I i*

ll^

^. iMin

CHANSONNETTE.

Alkgietto, F. JfMn-Pnnne,

£ • coa - tez bien ma chausou-net- te
;

N-^ N s:

~±^E^M
^- -N-

Elle

- A-

'f..Zl

est bieu frauche en vé • ri té; £lle e6t bieu

^n^
^

iîcir

••#

sim ~ pie, bien hon-uê-te, Et même un peu col - let mou-

N-At—A N—^—^-

Mz±ii=ii=:iziÉ.

té. Le su - jet ? chut ! c'est un mys - tè - re ; At-

-^^- A=l^

•--•Jfzi.--^—
•"-*—#f^.

iq: H- s

ten-'dêz au der-nier cou- plet. Mais quel - le

.-#-

r=^:=:5=:t
-0J-

fem

ï

me sur la ter - re Sut ja - mais

La même avec accompagnement de piano, 85c chez Lavigne St. Lajoie.

m.
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rît.

-^-m
5.^ «f-f

^
-;.^

urne.

lieu

r

ion-

At-

ai8

.ajoie.

feiu me

J'ai plus d'un petit nvantage
;

Je suis fort bien, j'en fais l'aveu
j

Et j'ai rcçti pour liérita<?e

Deux yeux noirs coniinn on en voit peu.
Mais lorsqu'il s'atjit <lo se taire,

O»! de parler «i'uii ton discret...

Quelle est la femme sur la terre } . .

Qui puisse garder un secret ? \

''***

3

Sans être an nombre des coquettes,
Et sans trop i^raves compromis.
J'ai fait mes petit* ^s coni^uêtes,

Cela, ma foi, c'est bien permis.
ISi je prenais ma mine austère,

Malgré moi mon regar<l parlait ..

Quelle est la femme qui sur terre

Sut jamais garder un hccret?

4

Mais n'ennuyons pas notre monde:
Dix heures vont bientôt sonner

j

Encore une simple seconde •

Je cherche un trait i)0ur terminer.
J'ai sur la 1 ingue une épi;^raiimie

Dont le sel vous étourdirait...

Mais soyons la premièie femme ) ,.

Qui sache garder un secrt t ! ^
**•

bu.

VA

!
iJi:

I
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ri5vErLT>i:Toi mignonne.

CHAN80NNETTB.
Ernest Lavtgne.

rit."
1
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Révenif»-toi, mignonne !

C'est l'aulx^ d un beau Jonr

Qui, dans rânie, fVo(IoîU)e

Un ten(lr»> ch.'int d'amour
j

Jasmin et vio'otte,

S'entr'ouvient, odorants,

Et' dans les bois, fillette,

Apparaît le printemps.

Eéveille-toi, mianonne I

L'hi'ondor.o est au nid,

Le lilas 9e boutonne,

Le iVoid hiver Hnit.

L'herbe de la prairie

Kevêt ses diamants,

Sur sa robe fleurie

Apparaît le printemps.

Réveille- toi mignonne I

Des buissons embaumés
Que le soleil couronne
Une voix dit :

'' Aimez
;

*^ Quand le ruisseau l'abille,

"Quand les nids ont des chanta,
" Quand l'arbrisseau s'habille,

*• Apparaît le printemps."

M

ill

Réveille-toi, mig'^onne !

Notre amour n'est im^ mort,

Et le printemps nous donne
De beaux jours tilés d'or

j

La nature amoureuse
A des secrets charmants;
Partout, chère dormeuse,
Apparaît le printemps.

Wi\
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j' AI MH.
VALSE CHANTÉE.

TftMpû di Valse, Ernest Lavigne*

IH" :::^
._u

T
t

4'-

J'aime a - près un beau jour... u - ne nuit

J'aime un bel eu - iaut bioiid . . . et sa mine

- <^ —

h

2^i G-

^.^

va - po - reu - se

é • veil - lé - e,

Et.

£t.

le ciel

son re - gard

rail. Tïwlto.

^-#
-e^t—é-

H-rï^F

par
par

tempo.

1-

se • mé de mille é • toi - les d'or,

ibis si mu -tin.... et si fou.

i^

^-^ 0—L-0
Z^LT—

if^.

Et la lu - ne d'ar - geut.

Et ses pro - pos ua • ït's,

.

qui
cnar

vient

mes

m
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uit

lino
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m
p=Tn

flot-

La^oie.

-f^ ' -

tîi-tr
-I
—

D3 —

ZJ.
-^.-h-^-|--=^-i-hir?i-

E^!:E^-^:E:^-z
-i>

leur.... sur 1« mou • - - de (jui dort,

tants. . . tout bou - clés sur sou cou.

-4

-T&-9L É=É. - rj-
T

J'aimenus - si du ma - tin la sen - teur

Mnis j'ai - me mieux eu - cor les bai- sei-s

-h-
F^:PT

-o--
:T-=1

, , , . em-bau - mé - e,

.... d'u - ne mè - re,

La ro - sée é- mail-la ut l'ar-

Son sou - ri - re di - vin, ï-ou

rail. lewpo.

bus - de ses pleurs. ,. J'ai - me du doux zé - phir. .

.

a - mour con - so - tant J'ai- nie mieux les accents...

1
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ROSE, SOUVIKXSTOI I

MÉLOl^IK.

Aîlegietto agitato, Georges /\n/>ès,

1 \
-if f --

1—^-^—^—^-#—# ^
,_Ti-V^ .—^— _H

—

I H^ 9. W. .,—L^—^.—^_>—L_
•y—t^'-v—>^-

H h

C'é - tait l'instant mys-té - ri - eux, Où de Toi-

rU. ^ S \

seau la voix se fait plus ten

—._^.
^—N—N-
r

—

I

sur l'ho - ri - zon ra - di eux Le 80*

\. -^—

N

32r

leil. commence à des ceu dre
;

——(— -

—

I

—j—
'

'-—|—

-JêTUÊ-ZW^^ZIM^

Et uous al - lions si - len - ci - eux, Mais nos deux
rail.

r.-A-

-K- »:
J:

-I r

is d

cœurs croy- aiciit s eu ten die!

^^jÊr"La même avec accompagnement de piano, 26c chez Lavigue & Lajoie.
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hen expressive.

riten. cresc.

—^' —
I

—
y

—

^-—

_

1

--
T-::-^-

N^—-V-N--V-,
H-—^--Él_t

2

Tes grands yeux noirs étaient rêveurs
j

Je t'appelais tout bas mu l<ien aimée,
Les arbres ruisselaient <W fleurs,

Et (le la neigeuse ramée
Glissaient d'amoureuses senteurs
Qu'emportait la brise enil)aumée.

Comme tu t'apiuyais sur moi. ) , .

Souviens-toi, J{o^e, souviens- toi I
]

1
I

i 1
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LA NIASCOTTH.
Romance du Baiser.

Andantino con moto, Edmond Audran»

:P=tt=i -G-
T

t

G-
'-T^

"-t

J-

Un bai - ser c'est bien dou - ce cho -

Un bai • ser c'est tout un lan - ga •

se,

^=q- ^-A-^

IJS? 2i i$>#—#— I

-h

Tu le sais sur leur le - vre ro

Sans i • nu - ti • le ba • var- da • ge
OC»

—
I

1-

jczi:
-G"

#^=^i
i

C'est a - vec
Et pour

\>^
lesça que les ma • maus Con • so - lent

de - vi - ner ce qu'il dit Point n'est be • soin

^=3-
-h^-

G'~ G^ G- -G-

± i
Se

- tits en - fants

'a- voir d'es - prit!

Dans tous les

Il dit. le

pa-
jour

W^G- pT-ia.:
±

•ys de la ter - re £st • il rien qui soit plus char>

d'un ma - ri - a - ge Que le ma - ri se - ra tou-

La même avec accompagnement de piano, 26c chez Lavigne A L^yoie.
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udran.

- se,

- vec
pour

==1^^

les

isoin

m
pa-
jour

±

char-

tou-

Lsùoie.

-^ }—0—

^

-I r

+

.^szlm::.

^\=-l

G^
-I-

-L.

mnnt
jours

li de sœur, bai - ser de
J>an8 son geu - til pe tit mé -

rit.

F^T"?

niè - n»,

nn - gf

tcînjjo'

»'

Bai - ser d'é - poux, bai - ser d'à - mant. Ce - la vrut
Fi - dèle à ses jeu-nes a - mours. Il est ba-

\- T
*---H--â>--^ -G-

1

—

\

-I

-H —^-

di

vard,

rere que l'on s'ai - me, C'est le premier
il ait eu - co - re Beaucoup de cho - ses

Pressez.

:ii=
zyiMzzw.

_,-_.. t &
1

1 h-
— »• -o—\

vers d'un po - è - me. Prends donc vi - te ce doux bai-

que j 1 - guo - re

'£^zï^-f^-\^
r:

''^

çi-!^-^^n
i>zlit

tid
ser. Prends donc vi - te ce doux bai - ser, Je n'ai

rail.

heu, non, non, rieu à te re • fu • ser.

î

V

f

V

41
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STANCES À L'OCÉAN.

Il
»

Larghetto, Prosper Camus.

r.'i;2 N#.ii-iEi^-j:^:-z:::E=tp:zt-^
Largo ho-ri-zon, Bo - len-nelle é-ten-du-e,

-nP)--A-

Immeiifii - té. . . .des oii-des sans repos, Combien de fois ma pan-

^ée é-ner-du-e S'est e- lan-cée au de - là. au de- là de tes flots !^ée é- per-du - e S'est é^ lan-cée au de - là, au de-là de tes flots !

-r-l-

1?*-

lÂ-'-^-t
r-^i

Combien de fois. ... les nuits où tu te le - ves,

-fc

/TN

Quand jus-qu'aux cieux tu por - tes ta fu-ieur. ...

Je suis ve - nu con - tem - pler sur tes grè - ves

49" La même avec accompagnement de piano, 8Sc chez Lavigne St. Lajoie.
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tJÉL

-1-

lu- e,

"^
ë̂-zz

is ma pen

51^

le tes tlots !

t
^^r-E

ves,

/T\

-tt'*-

IPt • • •
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St Lajoie.
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De tes ef- forts l'ini mense et sombre hoiTeur !

:t -y-

An

t=t tr.*!:»

Je suis ve - nu con - tem - pler sur tes grè • ves De

:=l

tes ef forts l'im-mense et som - bre hor-reur !

Les soir-î bénis, noble mer vaste plaine,

fc>ur tes flots verts jetant la pou»'pre et l'or I

Tu sais, ô mer, rester calme et sereine

Pour recevoir le soleil, le soleil qui s'endort.

Et dans tout temps te retrouvant plus belle,

Grande en ton calme et grande en ton courroux t

A mon esprit Dieu par toi se révèle \ , .

Et à tes pieds je tombe à ses genc!îx 1 )
**'

Combien de fois tu brisas dans l'orage

Le lourd vaisseau qui revenait vainqueur I

Le lendemain, sous un ciel sans image,
Tu caressais la barque, la barque du pêcheur.
Ah 1 si je perds la foi qui nops anime,
Ah ! si du ciel mon cœur avait douté...

Je reviendrais sur tes bords, mer subliaie, ) ,
|^

Pour entrevoir encor l'éternité I
J

j II

im
il i 1^

I.
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SON IIVlAGK.

KOMANOB.

Andante» Ambroise Ihi tnux.

€^ -#

Son i • ma • ge si chè - re par-

• • 3É ^ ^ 9.—L^

—

I

^.

tout, par-tout me smt ; Loin d'el - le rien ne peut me

plai - re, Mon pan - vre cœur lan - guit- Oui, sa pré-

^-^tE^E^
sence eet le jour qui m*é - dai - re

rit. /Ts àaleé.

O'est le

^ I
I

#-• t
p&fî^zifni^: -ô—)•-

l»=l

v^ t
jour, le jour qui m'é - clai - re, Son ab - sen- ce. hô-

La même avec accompagnement de piano, 80c ches Lavigne de Ligoie.
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las ! ah I pour moi c'est la nuit, c'est la nuit !

liia t tz±
ziiiiT

v-^
Quand je son ge sans ces - se A l'es - poir qui nous

tjsLjt b-^
luit, Ce soir lïïn - gra - te me dé • lais - .se, Ce

soir eSi • le

-^^ ^ T H-^
-\^-^

I
—

me fuit, Plus de bon>heur, tout se change on tris-

ffcp
ÇSe^Ï?3£*

tn - se, Oni, tout se change

7g~">TT"1^

iniM:
1

^ tr-
_
h

tes • sei Son ab - sen-ce, hé - lasl ahl. pour

moi c'est la nuit, c'est la ntdt.

'

J!

I
l

i
\

\%

'1

i H'
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SAIS-TU POUEQUOI T

ROMANCE.

1
fe

Emiiio Naudin

1—/—5
±_«-._^_./_^_l

—H]

Sais - tu pour-quoi bien sou - vent je m*i - so- le,

w-

^=:l^è^ti^
Dans la fo - rêt dont le re - pos oon - 80 - le»

Sui-vant des yeux Toi - seau chan - teur qui vo - le,

-f

H-- &k-h ^^5
Ou le chevreuil qui ^^ bon - dit plein d'ef- froi. Ah !

^^^^: i^-
A-

^*l-

Sais - tu pourquoi ? Sais - tu pour-quoi I

:ic=;

JÊir:^Zl

-^- Ëe:|eEe£3
Cest que je t'ai - me, C'est que je t'ai - me,

La même avec accompagnement de piano, 86c chez Lavigne A Ligoit.

P
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=5zz^iz^:
i:zÉni

Et c'est à toi, c'est à toi qao je peu • se
;

C'est que je t'ai - me, c'est que je t'ai - me

-f-

±

Oui, et je pense

^m
toi.

Sais-tu pourquoi quand le devoir m'entraîne
Dans une fête où tu n'es pas ma reine,

Je suis distrait, pensif et vois à peine

Ce qui s'agite et brille autour de moi
j

Ahl
Sais-tu pourquoi, etc.

3

Sais tu pourquoi lorsque la poésie

Que j'ai dans l'âme en mon rythme est saisie,

Soudain mon cœur suspend ma fantaisie,

Ma plume tombe et je suis en émoi.
Ahl

Sais-tu pourquoi, etc.

4

Sais-tu pourquoi quand le destin, sans trêve,

D'ennui m'accable et de faveur me sèvre,

Plus d'uu sourire épanouit ma lèvre.

Et d'être heureux je me fais une loi
\

Ahl
Sais-tu pourquoi, eto.

*

II

il

'I ,'f

\Â

\\ K

\ (
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JE pp:nse à toi.

IH

ROMANCE.

Moderato assai.

-.-z^js:
t

Je pense à toi tou- jours

Tou - jours je pense à toi

iiii
t 1 1

1

v^
Quand le so - leil m'é - clai - re, Ou lors- que sur la

C'est là ma seule i - vres - se, La joie ou la tris-

'-^

ter

tes

A-H\—<V

-^-
«^

f-H*
tn

'UlÉ -G^i-

re

se

La nuit re - prend son coure I

Ne changent pas. ... ma toi.

.^. -^=t: G-

Ah ! gui - de - moi sans ces

Un seul es - poir m'en - i

se

vre

La même avec accompagnement de piano, 26c chez Lavigne & L^joi*.

i) ^.li
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LK JARDIN.

Allegretto,

CHANSONNEITB.

zzjii^-.; t
Tom-bez, tom - bez, goût - tes de ro

i^: Lt-lt
ti;:i:A

infc
N—S-*'

^=

Per - les di - vi - nés ver - sez vos pleurs, Sur les tu-

:=?=?:



s tu-

ÇIWZZ

ses

i£T8.

,f^-

i

iLigoi*.
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MON CŒUE EST APAISÉ.

MÉLODIE.

Andantino quasi allegretto. Ernest Lavigne.^ t^:EEBt =i
t=k

f--^-

Par-donne en • fant à mon âme en dé-

1^
-4—^-d

Î5 A—

N

t 3-^v'
:3tiit2

^—5Ç-

'^

li • re, Ces mots cru - els qu'en mon mar - ty - re

È^ A-^^£e^
En mon trou-ble j'ai pro-non - ces! Ou

4ï11^^ ïiï

blici en • fant, ces lar - mes brû - lan • tes,

±aL
^

t\^f-

Et tous mes don - tes in • sen • ses!

La même avec accompagnement de piano, 80c chex Lavigne A Lajoi*.
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XIdŒ

Kou

^-

-t--

r=^'^ liè-
vre tes pau - piè - res mou - ran

^^-
^-N

^

ilZMI ÉIZÉL
-v-

tes, Yienamon cœur est

1

a

tSl
pal é.

Pardonne enfant, à mon âme en délire.

Ces mots cruels qu'en mon martyre,

En mon trouble, j'ai prononcés !

Oublie, enfant, ces larmes brûlantes,

Et tous mes doutes insensés !

Kouvre tes paupières mourantes,

Viens mon cœur est apaisé.

Laisse ces yeux créés pour le sourire,

Ces yeux où le rayon se mire,

Sur moi tendrement s'abaisser 1

Laisse, laisse ces mains tremblantea

Pans les miennes s'enlacer I

Laisse les flammes expirantes

De ton souffle m'enivrer 1

I)

X'

Liyoi*.

i 1 ]/
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LES OISEAUX 1)U POÈTE.

ROMANGK.

I—r-

r=fc

—N—S—N--

-G*

-N-

W^

Voy - ez l'es-saim joy- eux. . . . Par un jour de dé-

oem - bre, Bandits aux grands yeux bleus, Fo- là - ticr diuis la

i 4:-T
M.iÇS

•'•
1^

f.-=?=iiÉ:
y-y-

F^'

ch-m • bre ; Dans le feu. ... ces dé - mons, .... lu-

tins au frais sou - ri - i-e, Ont je • té. . . . de grands

/TV fTS

Jn—1 HSS--^

non
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—

r

^'.
'M.

•i-ït

—

i

lit
V-

fê te, Les pe - tits lu - tins du bon Dieu Sont

g"
ii« <ihers oiseauxuc du po • è • te.

A quoi bon ce courroux ?

Pourquoi ce front sévère ?

Adam, me dites vous,

Parlait bien sans grammaire I

Mais ce papier brûlé,

O mes jeunes abeilles î

Que vous m'avez volé.

C'était mon sang, mes veilles!

Pourquoi les chasser pour si peu ?

Pauvre homme, oser troubler leur fête !

Les petits lutins du bon Dieu
Sont les chers oiseaux du poète.

Mais les voilà partits

Et moi je reste sombre !

Ah I mes petits amis.

Revenez dans mon ombre
j

Revenez, nains charmants,
Ne soyez pas sévères.

Sous un sourire, enfants,

S'ellaient nos misères I

Pourquoi me bouder pour si peu !

Votre amour est une conquête,

Les petits lutins du bon Dieu
Sont les chers oiseaux du poète I

j '

1 !

:ïi;|.;i |i

I I!

I
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PUISQUE J'AI MIS MA LEVEE.

MÉLODIS.

POESIE DE VICTOR HUGO.

Andante poco tnosso.

I
Ernest Lavignt,

*fefe; -jzr:^^. :]-

—(-

Puis - que j'ai mis ma lèvre à ta

Je puis main-te-naut dire aux ra>

"^

¥ dv ±: '^=F-''^
Â=f

.0—0.

coupe en - cor plei ne ; puis - que j'ai dans tes

pi • des an • né - es
;

ras - sez t pas • sez tou-

^^ t=X
ati*:

q:

?-A.

mains
jours 1

po • se mon front çâ - 11; Puis-
je n'ai plus à vieil - lirl...,^ Al-

A- *: ^^

E
w
*: ,—#— Mf -

-

%

T
ue j'ai tes - pi • ti.,,, par - fois la douce ha-
ez • vous-en a - rec. .. vos fleurs ton* tes !&-

¥L—i

1 5—
I ti^

lei - ne, De ton â
né - es ; J'ai dans l'âme

JtrjÈjz

me par - fum dans l'om-
u - ue fleur que nul

La même avec accompannement de piano, SOc chez Lavigne à. Lajoikk
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™""»<

Lavigne.

k ta

LIS ra-

is tes

E tOU-

-n--^'-

Puis-

Al-

i=
:^:

T ï Â^: W

bre en - se - ve - li
;

ne peat cueil • lir I

Puis - qu'il me fut don-
Votre aile en le heur-

Mr I -F

—

^-m—i

né
tant

Ê^

de t'en • ten - dre me di • re

ne fe - ra rien ré - pan • dre

rit. -=»> _ rail, molto.

Les
Du

^^ "lii.

--^H

t#*=:ti

mots où se ré • pand. . •

.

- brei

le cœur mys - té - ri-

vase ou je m'a - Breuve... et que j'ai bien rem-

/ /^ PP Tempo lo. ^^^W-•-«M-

eux Puis - que j'ai tu plen-rer. ... puis-
pli Mon âme a plus de feu..,. que

i

'

]

•i >

ha-
fa.

ll'om-

uul

LajoU

î^ t^ f-

que j ai yn son
Y011I n'a • vez de

ri^re Ta bon - che sur ma
ceu-drel Mon cœur a plus d'a-

a 3^
t

'Hti
bouche et tes yenx sur mes yeux..,,
mour que vous n'a- vez d'où • bli

: IL
i^
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EXTASE).
Poieie Di VICTOR HUGO.

Andiintino* El fiest Lavipte*

V-
J'é • tais seul

-N—T

z"Si ;-v^=i—^-^

près. . . . des

-S

—

I ^v—

flots. . • • par u - ue nuit

rail. tempo.

d'é • toi -les.

~N t7 =1~ #-^ N-
-«^^^y-

==)

Pas un nu - âge aux cieux, sur les mers

rail.

paa de

^^^i
--A-

-I—I—I-

—éf-]
jj.

y=^/ tV ^a
voi - les. Mes yeux plongeaient plus loin que lemon-de ré-

ternpo.

y

#.-*
•^ «^ «4

Cl • • • •

—K p_^—

^

t^-t^

Et les bois et les

A- tm
monts, et tou-

£SjSS' La même avec accompagnement de piano, uOc chez Lavigne &. L^yoie.
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Lavipie*
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LE SOUVENIR,

li:^

il Ml

i ill

MÉLODIE.

Andante, F, yehin-Prume,

te
'^E5E£l

:p=i:

Su

î

ien-tôt la na - tu - re se • rei • ne

^9* * "^
Va sou - rire au prin - temps vi • ni ; Au fond des



T '
i à'ITt^ii

' Vi

n-Prume,

t=--x

rei • Be

fond des

ger-

*^-w

- pi - ter

F-#

—

\

re- ye-

& Lajoie.

117 —
rU. Tempo lo.

ESîas^^^
nir. Moi, je n'an - rai pour toute i- vres - se Que l'i- vres-

lor ft 2* Coaplets I Pour flair.

-t

il î

da sou

i

e • nirl

rit.

D.C.
nir! doux

15 5^
8oa ' wt • nir, cher sou • ye • nir !,

L'on entendra, des nids de mousses
Bercés dans les rameaux touffus,

Mille voix sonores et douces
Monter avec des bruits confus.

Au chant de l'onde, sur les grèves,

Des chants d'amour viendront s'unir.

Moi, je n'entendrai, dans mes rêvesy

Que la chanson du souvenir 1

8

Adieu les brises parfumées 1

Adieu les ombrages flottants I

Adieu les mouvantes lamées I

Adieu les roses du printemps I

Adieu l'ange qui, dans mes songesi

Du doigt me montrait l'avenir I

Espoirs chéris, divins mensonges,
Je ne crois plus qu'au souvenir 1

Doux souvenir, cher souvenir I

4

î

!

11 f

'^ I'

'il
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LETTEE D'UNE COUSINE À SON COUSIN.

CBAK80NNETTS.

Allegretto.

i

Ch. Ltcocq.

IF

-m
îî T^Wg

Je ne vou- lais pas tous é • cri - re, Mais

T^
./-j^i.. V-^

:P=^^^̂ ^
il fànt fai • Te son de - voir, H le &ut et je dois vous

—
\
—

I

—
-*—é-^H^

t

^^ES pp?-

di • re Oe qui s'est pas- eé l'an-tre soir. Dans

V— t^- =î?^ w~3

le
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^-n¥-

Mais

^
dois VOUB

^±àr.

Dans

On

%
dema-
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:t

:iEP1^—y- ÏE^ë

nié - re A lui eau - ser bien du cha - grain ! Je

'^3.

/

A-N-
H 1-

A A-

^^

—

I

me fai-sais tou - te pe - ti - te Pour en - ten-dre oe qu'on di-

-9—#-=»=#=i?«-^#-
^^ W—

t

—1^ ^ ^ ^- V--

sait: On blâ - mait fort vo - tre cou-

>--
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^1

'
(

On disait, c'est épouvantable I

Que vous passez toutes vos nuits
Dans un cercle, autour d'une table
Ou d'autres messieurs sont assis.

Et là, d'une voix enfiièvrée...

Huit, neuf... Banco, je prends la main I

Quand la séance est terminée
Vous n'avez plus visage humain

j

C'est un spectre qu'on voit paraître.

On disait qu'avec un tel goût,

Cousin, vous finirez par n'être

Plus gentil, plus gentil du tout... Tout ça, etc.

3

On disait encore autre chose
j

Mais ce terrain est si brûlant
Que je m'arrête et que je n'ose.,.

Allons, il le faut cependant 1

On disait... C'était la baronne.
Elle eu A lait... (c'était très mal)
Que vous aimiez une personne
Qu'on admire au Palais-Royal I

Encore, ajouta la duchesse
En se penchant pour parler bas.

Si seule elle avait sa tendresse I .

.

Mais il en est d'autres, hélas ! Tout ça^ etc.

4

Lorsque l'on eut fini, grand' mère
Joignit les mains puis dit : hélas 1

Il est perdu, j'en désespère...—^Moi je ne désespère pas.

Le péril est bien grand, sans doute.
Et cependant, si tu voulais.

Si j'étais à ta place, écoute :

Moi, vois-tu, je me marierais.

Je chercherais dans ma famille.

Bans la famille, c'est meilleur.

Quelque brave petite fille

Que j'aimerais de tout mon cœur...

Tout ça, tu le comprends, tout ça ne me fait rien,

Ce que je t'en dis, moi, cousin c'est pour ton bien.

H-

Kê

zÏÈ

ne

zti

Les

\
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MARIETTH.

CHANSONNETTE.

Moderato.

N—^—fv-(
T=4:

- A --d
—

I

—
I

—
I

-:s^-i-:

i#

De • puis peu tu vas seu - let te,

-^=5

H—i^-N
G^ ÉzM~i: v--#—

'

Bê - vas • ser dans le buis • son, Pour en • ten - dre mi-gnon-

i
Î5

net • te, Du re • nou-veau la chan • sou.

^:4î

Les tril • les que la mé-sau-ge Jette en sonjoy-eiix re-

f-.qz
V-y-

:^.

&ain, Fout très - sail - lir ton cœur d'an ge,

La même avec accompagnement de piano, 26c chez Lavigne <& L^oie.
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,

-^% t=f.
'-/- --%

-N-
tj^

Qui cherche à com-prendre en vain.

Un peu plus vite.

A—^-

j^-m
-A—\

—

K'-G-'*

>
HS—N-

^—

#

L'oi-seau chan- te dans le
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Ce chant dit, qu'en la ramure

Tout se recherche et s'unit,

Que le vent dans son murmure,

Répète : t'aites un nid.

Ce nid, fait sous la feuillée,

Lentement d'un doux accord,

Cause à ton âme éveillée,

Comme une surprise encor.

L'oiseau chante, etc.

Dans ce nid, c'est la famille,

Petit monde bégayant.

Qui sur la branche sautille,

Dans un reflet verdoyant.

Le printemps dit autre chose,

Qui nous fait rêver tous deux,

Ce bonheur dont il nous cause,

Viens le lire dans mes yeux.

L'oiseau chante, etc.

i

,':

fH

Autour d'eux tout fit silence»

Une main prit une main,

Que l'autre, avec imprudoiee,

Doucement pressa soudain.

Le ciel d'une sombre nue,

Pour eux sembla s'obscurcir
j

Plus de chants, de voix «' jnue,

rlùs rien qu'un tendre soupir.

L'oiseau chante, etc.

'I

i il

f
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LA légi:nde du geand étang.

j^ Arr. par Ernest Lavigne.

5zM^z;i; —1-- #- -&
•/-^-

Pe • tits en - fants n'ap-pro - chez pas,

^^^
r^

A-N
SE^ S:?-^

Quand vous cou - rez par la val lé

È^ t^-w-
I 4 A.

V—^
-G~

-1 i_^

• e,

Du grand é - tang qu'on yoit là - bas, Qu'on voit là-

rall. ^ COUPLETS.

-•=P=^- -^-J^-h—n:

bas sous la feuil - lé - e. E - cou - tez

-^__A- V—A
-9—0

^-^
^Jzj

y9

—

ce qu'il ar - ri - va, D'un en-fant blond qui s'es- qui - va,

N

—

I—P-
A

—

\—

#

-:q:

-G- :tfcz^vzr^

Des bras do sa mè re:

•—é
C*é - tait un

La même avec accompagnement de piano, 80c chez Lavigne <& Lajoi«.
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»*

..N-^^

jour, jour sans pa • reil, Tout de par • fuma «t de so*

rT\
' %

t A4v-^
^

1

\-
T--^^- ^-^--N-N

r—N-^--^-

atzÉ:
-H

leil, De bri-se lé - gô - re Et les oi-seaux peuplaient les

:r.ivzisrÂ:

ÉirzÉzii—é:

A—H—N-

¥ ^ \
:fc:

!v-H^-

airs, Pour en - chan - ter de leurs cou - certs, Et le8 oi-

seaux peuplaient les airs Ponr en • chan • ter de leurs con-

P piu lento. /-«^ j^

A—\—\-

:iîÉ.-3ÉzzÉ:
-^

certs La na • ture en tiè

2

-^-^

re, Pe - tits en-

Uenfant sous le bleu firmament,
S'en allait les cheveux au vent,

Loin dans la prairie
;

Quan 1 il eut fait de papillons

Et de bluets par les sillons,

Sa moisson chérîe
;

Tout petit, près du grand étang ) ,

.

Il arriva tout haletant J
Et l'âme rt "..

Petits enfants, etc.

'/

;

M

M

\i i|.

h' 1

11

11^
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La demoiselle aux ailes d'or,

Allait, rasait, rasait encor,

L'onde frissonnante
;

Et sur un nénufar en fleurs,

Fiôre de ses nnille couleurs,

Se pose tremblante :

Pour la saisir, l'enfant courut,

Elle s'enfuit ; il disparut,

Sous l'onde effrayante.

Petits enfants, etc.

bis*

Quand vint le soir sa mère en pleur*

Disait au monts, disait aux fleurs,

Sa douleur amère.

La fleur alors lui répondit :

** Ne pleure plus ce cher petit,

" O ma bonne mère 1

" Car j'ai vu l'ange au front vermeil
j
. .

*< Qui l'emportait vers le soleil,
)

" Bien loin de la terre."

Petits enfants, etc.

Depuis ce temps, quand vient minuitj

Le feu follet danse et reluit

Sur les bouts de branche
;

Et l'on voit au dessus des eaux
Sortir du sombre des roseaux,

Une femme blanche.

Qui s'en vient conter ses douleurs >

Aux rameaux d'un vieux saule en pleurs )

Qui sur l'eau se penche I

Petits ènfantS; etc.

bis.

ti
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TOUT BEAU! MA MTGNONXB.

CHANaOJTNETTB.

Allep-etto.

^T\ Tri

ï

Ernest Lavipie,

-t^
-A m

^
Tont beau ! ma mi - gnon- ne, Dis-nous du nou-

tr

-M

^-M-^—^:
veau ; Si la ville est bon - ne, Si le temps est beau

;

rit. v/n poeo. ^\ a tempo. ^ru.unpoco.

^±i. Mé-^ t4
N*at-ta-quons per-son-ne,

COUPLETS.

Ma chan- son, tout beau

}
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an • ge-

%m
Tout

int:

^e

Paria me rappelle :

Là, l'idée éclot
;

De la plus nouvelle
J'entends le grelot.

Ah ! quand on sait mettre
L'idée en chansqn,
I^ bonne leçon I

L'ail' apprend la lettre.

Tout beau, etc.

Les humains s'éclairent

Et de tous côtés,

Jamais ne brillèrent

Tant de vérités.

En vain l'ignorance

Veut tout obscurcir
\

Chacun va cueillir

Le Fruit de science.

Tout beau, etc.

Qu'on danse, qu'on rie,

Qu'on chante à plaisir

Grâce à l'industrie,

Mère du loisir I

Vapeur, mécanique,
Electricité,

Du bal enchanté
Mènent la musiqu*.
Tout beau, eto.

\4
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EÊVE DAMOUE.

Allegro moderato. Paolo Tosti.

—ft—j_Lj^_j

—

^—,j.._i-.v—^—k

—

Quand les oi-seaux daus les grands bois A

^=7

la brise em - bau - mé e, Font ré - son - ner leurs

^§5=:!^^: ±i=^=fc:^
mil - le voix Sous la ver - te n - mé

:f-
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Lajoie.
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±:5=tfei
VzvziL_^

-#—#;

-^—i^—ti^— ^-t--|-

et charmant Sous la ver «te ra • mé - e, Sous

•/ . P 1 1« tt i> Coipltti I

ï^fS
>—y—l^—>^

*-t «ï:
-V-
ntt :i:

la ver - te ra - mé - e, Hé - las ! maman ! Hé - las !

Pour finir.

V-
i-?i±±f_4:

v-

'^ m

bit.

soir. Bon-soir, ma-man, Bon-soir, ma - man ••

2

Le rossignol, un soir, lançait

Ses notes merveilleuses,

Et le grand lac se balançait

Sous les algues soy» uses,

L'écho chantait :
** Je t'aime !

"

Hélas I maman I Hélas I maman !

Et lui ravi par ce doux chant,

Me répétait de même.
Me répétait :

" Je t'aime 1
"

Hélas ! maman 1 Hélas !

3

Bonsoir, maman, ne craignez rien.

Voici toute l'histoire :

L'Amour (c'est Lui), vous savez bien
Qu'il ne faut pas le croire,

L'Amour perdit ses ailes, ) , .

Bonsoir, maman, bonsoir, maman, )
*

'

Le jour oiî la raison, parlant.

Fit craindre aux demoiselles
Les serments ixifidèles.

Bonsoir, maman, bonsoir,

Bonsoir, maman, bonsoir maman t

I
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LA MAISON DE MBS AMOUES.

Andantino,
ROMANOS.

Ernest Lavîgne^

gJf^PP;A :*• V—b"-

Là - bas sur la col - li • ne. A

tf^=&=P=t^

H-ii-^ -H—#—# i~-~a—a—

>

v-V'

l'om-bre des or-meauz, Il est a • ne chau • mi - ne

rit. /T\ /CN Plus vite

—-—^—Hf̂^=-% WiMt^
-\ N-A

1—^- —N-

Chère aux pe • tits oi • wanz ; C'est l'en-dioit où ma
rit.

f-fr-îCT-- r-=-( N- N- Nn
^W

VtM- ÊIW

beHle A re - çu mes «er-ments, C*«it là que l'hi-rou-

f:*^. moUo. pp

jtlZ]t

del - • le Fait son nid au prin-temps.

Tempo di Valse.

Mai-

iê^l^S t^:^ 0—ft

SOU de ij^os a - moiirp Où s'en-dort
y

ma b:r-

*îîr La même avec accompagnement de piano, 80c cher Lavigne & Lajoie.
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accel. unpoco.

^-^i-i^:M
'^s=:¥-

gi M, Que la bri - se lé - gè - - re D*nTi par-

-G^ 5-# â^:T^
i=il±^.

:z

fum de bru - yô

'—t—é
15T

t

re Te ca - res - se, te ca-

r

—

iljf—-^JL f>*

II

res • se ton - jours , Mai-gou

2

de mes amours.

Un soir au pied d'un chêne,
En recevant sa foi,

J'ai dit à Madeleine :

Mon amour est à toi.

Les baisers de ma mie,
Voilà mon seul bonheur,
Car sa lèvre fleurie

M'embaume tout le cœur.
Maison, etc.

Si jamais la richesse

Me sourit en chemin,
Je veux couvrir sans cesse
Ses murs de romarin.
Je veux gsrnir de roses

Le sentier qu' conduit
Vers tes lèvres rai-closes,

Où mon cœur a son nid.

Maison, etc.

ii!
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LE EÉGIMENT DE SAMBKE ET MEUSE.

ROMANCE.

Marziale, R. Phnquette,

Tous ces fiers en - fants de la

Gau - le Al-laient saus trè-ve et sans re - pos
;

^=^^==
II*

i=p^

:t ^izt

t
H h

-y

A - vec leure fu - sils sur l'é - pan

pocorii.

le, Cou-

— u v: ^:

T
î=|:

rage au cœur et sac au dos 1 La

I i s I—h-
'&—

ili
gloire ê • tait leur nour - ri - ta

-t-
Te, lis é-

J^TLa même avec accompagnement de piano, SOc chex Lavigne &. Lsyoi*.
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Pour nous battre ils étaient cent milley
A leur tête, ils avaient des rois 1

Le général, vieillard débile,

Faiblit pour la première fois.

Voyant certaine la défaite,

Il réunit tous ses soldats,

Puis il fit battre la retraite

Mais eux, ne l'écoutèrent pas I

Le régiment, etc.

3

Le choc fut semblable à la fondre,

Ce fut un combat de géants !

Ivres de gloire, ivres de poudre.
Pour mourir ils serraient les rangs i

Le régiment par la mitraille

Etait assailli de partout,

Pourtant la vivante muraille
Impassible, restait debout !

Le régiment, etc.

Le nombre eut raison du courage^
Un soldat restait ;

— le dernier I

Il se défendit avec rage
Mais bientôt fut fait prisonnier I

En voyant ce héros farouche
L'ennemi pleura sur son sort

j

Le héros prit une cartout;he,

Jura, puis se donna la mort !

Le régiment de Sambre et Meuse
Reçut la mort aux cris de liberté,

Mais son histoire glorieuse

Lui donne droit à l'immortalité t

V^l\

\..



— 137 —

LA CLÉ PEEDUE

CHANSONNETTB.

Andantino,

w
lÂ

A, de Villebkkot

'm
^.

tS-^\-

ii
t^ t-i^zit^:]^

.--1^ ^-

Y*en a qui perd' iit leur ar-geiit aube-

^m A- t
irri

zi - gue, Y'eu a qui perd'nt en mar-chant leur ju-

A- A—h-N — 1_ -t

—

^-^

pou. Y'en a qui perd'nt leur cœur dans une in

|j:d

rail.

-H H '?—A d-
-• É—ér-S-^

lSr:Â="i^=

é-g
tri - gue, Y'en a qui perd'nt leur femm' dans un wa-

Preasez.
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blè, Y'eii a qui perd' lit leur tou - pet dans Tpo-

rall. a 'placere.

H !

=J-_::h -d
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I
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ta - ge, Moi qu'a pfis d'chauc' moi j'ai per - du ma

/y^ RKFiiAiN. Allô (pleurant.)
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^
^

Je me rap-

Je me rappelV qu'au lever de l'aurore

Je suis parti, le cœur rempli d'espoir,

Voir à Suresn\.. si l'vin pétille encore,

C'est là ben sûr que j'I'aurai laissé choir 1

A moins qu'ce n'soit au théâtr' du Vaudeville

Qu'ell' soit tombée en prenant mon billet,

Je suis ben sûr qu'un claqueur de la file

M'I'aura chipée pour s'en faire un sifflet I

Ma clé, etc.

8

Peut être bien qu'hier au bal Mabille
EU' s'ra tombée en prenant mon coupon,
J'étais suivi' par un grand imbécile

Qui me r'iuquait à travers son lorgnon.

En sortant d'ià j'ai pris la ru' du Roule,

Mêm' qu'y avait... tant d'mond' que j'crains, oui d&
Qu'on m'ï'ait volé au sein mêm' de la foule...

J'crois mêm' que... l'on n'm'a pas chipé qo'ça 1

Ma clé, etc.

Non, vrai dehors je n'su is pas à mon aise

Je veux rentrer... car y s' lait déjà tard,

Et je commence à la trouver mauvaise,
J'veux pas m'prom'ner tout' la nuit sur l'boul'vardi

Si c'est un' farce, eh ben I ell' n'est pas bonne,
C'iui qui m'I'a fait' s'ra ben désappointé,
D'abord cett' clé n'peut servir à personne.
Car ma serrure est tout' neuve et d'sûr'té î

Ma clé, etc.

!'V
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VIVE LA FRANCE I

IIOMANCE.

PoiSiE OE LOUIS FRECHETTE.

Andantino,

'M'ï^.

Ernest Lavigne,

Ja • (lis la Frau-ce sur nos

-•-f-H-
-N—A'

?=* N-
^;:=i-Jvriri

bords Je • ta se - mense im • mor - tel • le, Et
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nous, ae - con
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PRIERB.

Ch. Ooujwd.

Ah ! si vous sa-viez coinmi'oii pieu - re De vi-vre

seul et sans foy - ers, Quel-que - fois de-vaut ma d(

..(

—

ïÈ£
-^^

meu • re, Vous pas - se - riez Si vous sa-

^^. :.=iE&

vîez ce que fait nat • tre Dans Tà-me tris* te Un pur re<

l-=-?^-«?-^-S0=F
-U—b- ?=^

:tr^t m
gard,

t
Vous re - gar - de - riez ma fe - ne - tre

J^a même avec accompagnement de piano, 36c chez Lavigne &, Lajoie.

\.
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<& Lajoie.
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Comme nu ha - zard...

Nn

Vous re • gar-de • riez mu fe-

1-

,

—

•i-—^ _^ .._..
.N^.,_ 8

,]]

--

116 - tre Comme au ha - zard. . ,

,

-^-•-h'- i—-A-^--
-j^.

A-i
:t--i=^^

M'W.

v-J
Si vous sa- viez quel baume ii)- porte Au cœur la pré-

Nn

v-v-
seu - ce d'uu cœur. Vous vous xs - soi - riez sous ma

4s-4\-
-K

por - te Comme u - ne sœur, Si vous sa-

^^
viez que je vous ai - me, Sur - tout si vous sa - viez corn-

*-^'-—>—r

—

é—

+-^?-'?_!
trj=Vi-ti-:

v—

t

.«_*^
v-Ttn-t:

meut, Vous en - tre • riez peut ê • tie mê - me
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Tout sim - pu - ment.
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Vous eu • tre • riez peut e - trer:
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VIEILLATID ET SOUVENIRS.

ROMANCE.

Andantino, Erntst Lavigne

.

1
few- A—

N

liE^SE^tp -#^-#

:tr^
mes a - mis, Lors-qne j' a- vais votre

-»- Ç^^î^=*=6
ge, ooa - Tant les prés,

ISt

les bois et les val-

lons^ Je m'en - i • Trais de fleurs et de feuil-

-©-

17 U' U w-^- S
la - ge» Des gais oi • seanx et des beans pa • pil-

lons, Mais main • te • nant j'er - re triste en ee

La même avec accompagaement de piano, Me chez Lavigne d Ligoi*.
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mon - de, Le cœur gla - ce je vis a - vec ef-

„_N__4S__fV
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.1 ^—0—0 ±--«L

zq:
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é

fort. Mon père est là, dans a& fos - se pro-

ff^f^ I
-/ / /—^—

^

_^.

fcn - de : Pe - tits en-fants Pri - ez ! pri- ez ! il dort.

.iz«=zp=a:

-tr- tïz±:

II me di - sait : Pra - ti • que la dou - ceur. , .

.

ri3

Et que tes jours soient l'ex-emple en no - blesse.

"I
—

-i

Au dé - ses - poir ha ! montre une âme, un cœur. , ,

,

cr 2 ^

—

Loy - al et pur ho - no - re la vieil - les 86.



H^^-A-

ec ef-

m ^-

se pro-

?--—--

•t.

g

<9-

—

blesse.

Ep3:

• • • •

PI
se.

— 147 —
Ses yeux d'azur n'exprimaient que tenrhesse.

Son ciévoûment prodiguait !e bonlieur,

Les malhe- /jux vivaient de sa lai-gesse,

Et l'orphelin lui consacrait son C(inir.

Mais maintenant, coulez, coulez mes larmes I

L'ange n'est plus ! il gît au champ de mort.

Là sous les fleurs reposent tant de charmes,

Petits enfants, priez 1 priez ! il dort.

Il me disait : Pratique la douceur.

Et que tes jours soient l'exemple en noblesse.

Au désespoir ha ! montre une âme, un cœur

Loyal et pur, honore la vieillesse.

Depuis longtemps son nom orne sa tombe.

Depuis hier je m'y traîne mourant :

Comme un vieux chpuj à l'hiver qui succombe

Gui, je m'éteins, hélas I en gémissant.

Car maintenant, pju» de soins, plus de larmes,

Pour ce tombeau couver( de boutons d'or.

Ah ! mais au ciel Dieu tarit nos alarmes,

Petits enfants, priez 1 priez i il dort.

Comme eux, enfants, pratiquons la douceur,

Et que nos jours soient des jours de noblesse.

Au désespoir ouvrons une âme, un cœur

Loyaux àt purs honorons la vieillesse.

•:
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IvA MASCOTTK.
DUETTO

MOUTONS ET DINDONS.

Allegretto moderato. Edmond Audrajt

BEHINA

Je sens lovs-que je t'a - per-çois Comme
Lors-que j'ploL g' dans tes yeux mes yeux C'est
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s Comme
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PIPPO
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Et
Quand

=J

ton-

1 bout

!s voi-

ci sou-
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-^~^—N^=^-Hv- "T

-fzr,É=i. -G-

là Que dans mon p'tit cœur ça s'em-brouii - le, Moi
daiu Je trem- ble comm' un' pe - tit' pou - le, Quand

C

quand tu me re - gard'sj'ai là Comm' im' groes'

ma main ren • cou - tre ta main, Crac ! c'est fi»

B
rqsizzzzq-

V-
G-
-H

bêt' qui me cha - touil

ni, je perds la bon

-I-
le.

le.

—i.

-Q

J'aim' bien

V-~^ t 13

-h—F-#—i—

^

mes din - dons. ., , . J'aim' biei M\.\s mou- tons.,,,

X nt da dindon.)

Itt^U
Quand ils font leurs doux glou,

(BtUnt.)
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h
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Quand cba-cmi d'eux fait bè ! Mais.
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J't'aim' mieux qu'mes (lin - dons.
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J 'failli' mieux qu'mes mou-tcns, Quand ils font leurs doux
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glou glou glon, Quand chacun d'eux fait bè.
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glou g]ou glou,

P B
bè^ glou gloa glou,

Pâu B
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Ion glou

;lou glou glou^ glou !.
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LH P'TIT BIvKU.
CHANSONNETTE.

«
fc

Léopold de WenzehAllegro non troppo.

firtî fcr—N--^
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Je n'ai - me pas les crûs dE's - pa
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M. X-i
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gne, Ces vins é - pais qui sup-port'nt l'eau ;.
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J'ai peu d'es - tim' pour le chnm-pa
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:ii.

I-Tn -N—

N

^± f£3L;d

gue D*Su-resn's je pré-fère un bon broc. Saus mé-pri-

ser le vieux Bour- gu-gue, le Ma - con, le Baune etl'Cha-

'^ -P—

i

É=Di=3èl
L-/-

blis'.C'quej'prends pour me rougir la trogne C'est l' vin des
I— "'^ — --.^ I — I I I

'- .11 1 — — — .1 —^-. .i-^. ... _ .-,11 ^

,^^La même avec accompagnement de piano, 4Uc chcit Lavigne &. Lajoiem

\'\

I

! t

i!

r



— 152 —

1 H.|

Tempo d Valse,

'/T\

t iî facilite

eu - vi-rons d'Pa - ris Le p'tit bleu ! L'p*tit bleu L'p'tit

g-_£|| &
- r

bleu! Ça vous ra ça vous ra VI go .
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2

Avec votr' maîtress', le (liinftnohe,

Pour Suresne vous prenez l't ain,

Et crânement l'poing sur la hanche
Vous entrez chez un marchand «l'vin.

Et là, sous la verte tonnelle.

Assis tous deux poétiqu'ment,
Aux flonflons d'un' chanson nouvelle,

Vous vous allumez en buvant.
Le p'tit bleu, etc.

3

Quand vous vous sentez en liesse,

Vous allez faire un p'tit tour
Dans les sentiers remplis d'ivresse,

Comm' dit certain' romane' d'amour.
A lin que le ^arde champôtie
Ne vous fasse pas de procès,

Aussitôt qu'vous l'voyez paraître

Dites-lui: " L'vrai coupable c'est" :

Le p'tit bleu, etc.

4
Le p'tit bleu c'est pur et sans tache,

On n'met jamais d'fuschin' dedans
;

Et ceux qui s'en flanqu'nt un' pistache
L'iend'main n'en sont que mieux portante.

Dans le ventre ça vous gargouille,

Ça vous fait un diôlf d'effet.

Mais l'cœur jamais ne se barbouille.

On n'se dout' pas l'bien que vous fait.

Le p'tit bleu, etc.

5

Quand Béranger et sa Lisette

Le dimanche se promenaient,
Et qu'ils entraient à la guinguette.

C'est du petit bleu qu'ils buvaient.

Et le soir au clair de la lune.

L'esprit dispos, le cœur content.

Avec leur gaité pour fortune,

Ils s'en revenaient en chantant.
Le p'tit bleu, etc

I I
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ENDORS-TOI !

ROMANCE.

Andante poco mosso. Saîvatore Scuderi.

W-^
%/
feË?S=S=

En - dors - toi, mais qu'un heu-reux son

6é • nis soient ton ange et ta mô

,i±
-A—N—

N

\
—-1- N-?i-f-

ge Te parle au moins de mon a - mour.
re Du tré - sor qu'ils m'ont don- né.

::rpJL-.^-4L-jr=

Cet a - mour n'est point un men-
Tu re - çus de l'un la lu-

Éé
Â==i=
J V

î?^

M^^-Ji
son
miè

ge Car Dieu nous u - nit sans ra-

re JËt de l'au - tre la beau-

,j^^* La inên:e avec accompagnement de piano, 40c chez Lavigne A Lajoie.
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t
tour, Di«'u nous u - nik.

té, L'au - • tre t'a

8aU8.

don - né

re-

8a 1)( au-

tour,

té.

—
1 ^- --'V ^

Au jar- din s'é- veil-

Au jar- din s'é- vcil-

A" . J^-
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po - ses Dors,

po - ses Dors,
Si tu
Si tu

—1-

—

I
Hi

—

a^——/—^—^

—

\- lit
-•^^^'tî*3pL_f?:

I

—y-i

—

I—

h

m'ai - mes quand tu .
re • po

m'ai - mes quand tu re • po

I Iri ioii I Pour finir.

ses Dors,

ses Dors.

141^^-^
-H L 1—^
-# # #-1 •—1^

Sans aou • ci.... de l'a - va*

^
-H^=]—

N

1 H- t^ H '-

n
--•^-#*-l

i

nir tu pevT dor - mir, Dieu de - main va nous u - uir, Tu

peux.

--R»-

:?3^-^£^-F-
"a'^C*
t -f-i-*?l

I
dor - mir.
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UN DERNIKR lîAISHR

ilOMAXOB.

Andantino,

-A
te35i^::SE5

!!L-4^Tr::l—_;
Antony Choudem,

f---i

Tom-bez de mon front....

^=^-4?g?5«.N^^
iJoÉT*:

J^JzfL
V-

t
:ëi=*-t ^^^--19^

fleurs é- clo-ses au 80 - leil des pre-miers ft - mours,

•fi

-^
0::Éz:*T:.i. P2^^

Ef-feuil-lez- vous myr - tes et ro - ses Qui de- viez

re - fleu-rir tou-jours.

rail.

Mais pour en-dor-mir ma tria-

^^:
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gm m.

_zt---t

-h-
-y—1^-

:;^-::it:

^•-if
rT:r# ^-

-/-

En - co re un bai - ser ma maï - très se, Ma mai-

j>izz^-|fiz?zt:^3^^^
V—b^

•_^.
-^—*—

I

1;^--^"-::^:=^:

tiit^i^i

tPîsse en- core un bai - ser. .

.

N—

:

En-core un bai-serma maî-

Hi
-y- 5-É :z:=qizc

9—é
très se. Ma maî - très en • eo - 18
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ljÈzÉz:É:ntii îitrlS^E'l

trop tôt per - du - es, Son-ges trop tôt é

v^ Lent. ^n

va - nou-

:^-
H—-^=Î- -N—^ N~N-

MzzÉ:

lo« • • • • • Â* dieu 1 mais cet a • dieu m'op-

Ti F^fc
V- t -t^—1^- -^IF^-

près - se. Mou cœur eu souffre à se bri • ser. . •

.

:.-ï=r.z:(L-fzt==tr-=t^i:5=ï=^d=?:

Un der- nier bai • ser ma maî ; très of?§ Ma maî-

tres • se un der - nier bai - ser •

-trjztziyizë.
Un der-nier bai -ser ma ma! - très se, Ma mai-

îEE*E3i :b^-i

—

fcii 1
très • se^ Un der - nier bai • ser. ... «
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liis^ i=F^-
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EHfe
frê - les ar - bris - seaux, Et par - tout plus joy-

rit.

-t-

:t

?-^-& f^-
=NP—^—^.

eux daus la plai - ne fleu - ri

- &^

soient

e, Bon-dis-

poco piu lenùo.

i^-^-i^

les

:i:

-G^

a • gneaux. C'est que j'ai-
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i-dis-
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jai-
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*
heu-

—'Z^-

- te

Je vis sur mon chemin un*, vieille pauvresse

Qui me tendit la main,

Et je fus étonné qu'en ce jour d'allégresse

Quelqu'un pût avoir faim.

Regardant ses haillons, écoutant sa prière,

Je fus près de pleurer,

Et tout ému de voir une telle misère

Je donnai sans compter

C'est que j'aimais la blonde Madeleine

Et son amour me rendait généreux.

Il est si doux de soulager la peine

Quand on est amoureux.

8

Puis en un triste jour dans nos pauvres campagnei

Se turent les chansons,

Et ne résonna plus l'écho de nos montagnes

Qu'a la voix des canons.

Et moi l'enfant craintif, le pâtre des vallées.

Je partis confiant.

Sans crainte de la mort emportant aux armées

L'amour pour talisman.

C'est que J'aimais la blonde Madeleine

Et son amour me rendait courageux.

On ne peut p.is succomber dans la plaine

Quand ou est amoureux.

Il

i

11
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AMOUES ET BLEUES.

MÉLODIE.
^^Allegr^etto*

Voi - ci la fê - te des fleurs ! . . . . Le so

Voi - ci ehan-ter les oi - seaux On en-

-h

—

I

—
f^-N Hy—fS—

V—y-

leil per - çant la nu
tend Dat-tre leurs ai

-*-•:

bt=k-=2#
e IjCs re - vêt de ses cou-
les, Et pour los pa- lais nou-

S-

#-

tt:

-^.

leurs... L'hi-ver fuit a - ec

V -
S Nk^--

-tf:

û*-

les fleurs.... tt la

veaux Dont ils char-gent les ra-m(aux. ... Ils ont

joie est re - ve - nn - e, Voi-ci la fê - te des

des chan-sons nou - vel- les, Ah I chan-tez,chan-tez oi-

E-Ji âfjitrï
<F V

fleurs

seaux
AU It * t • • • •

Ahl
Voi-ci l'heure de l'a

/J

N-
»
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CONFIDKNCE.
<VOUS AVEZ DU PASSER PAR LA)

AÈHiretto. F WatJkt

±± •y—

Là • bas au bied la col • li ne,

Tourne un pe-tit sentier cou-vert, Où fleurit la blanche au-b4>

é.ë ^^ -fe—t^.g-^-^-g.
—# fS

pi - ne, Où pous-se le oou - dri • er vert
;

P^=^==K==^
=4 -t^- -bl-

S=:-^-#^
1

-I
—

C'est là qu'un soir loin du ril • la - ge,

'A-f-i^^-4^f^_ jt~Ê.
^ ^l

En cau-sant, Pier - re m'en-traî - us Grand ma-

man, dans vo • tre jeune â ge, Vous a - vei

La même avec accompagnement de piano, 80c choc Lavign« âi Liyot*.
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Wtttkt.

au-bé-

- g^

m
ma-

^
£53

vei

dcL^i<M€.

dû pas
r7\

eet par

t- î î; -Ŝ--

là, Grand ma - mau, Gmiid ma*

man, Vous

r-^- f:-#"a=^J-
<9-

1

a - vez dû pas - ser par làt

C'est un chemin où l'herbe pousse,

Où les pas ne font aucun bruit;

Où l'on vous dit d'une voix douce
Des mots qui vous troublent l'esprit.

A deux, sous le ciel qui scintille,

Pour rêver, ah ! qu'on est bien là :

Grand' maman, étant jeune fille,

Vous avez dû passer par là.

Grand' maman, (bis) vous avez dû passer par là t

3

L'oiseau dormait sous la verdure,
Le parfum dormait dans les fleurs,

Tout se taisait dans la nature.

L'amour seul parlait dans nos cœurs.

0, quand on a qu'une pensée,
Pour se le dire on est bien là :

Grand' maman, étant HHncée,
Vons avez dû passer par là.

Grand' maman (bis) vous avez dv passer parla I

4

Nous nous penchions de temps à autre
Sous les rameaux qui s'enlaçaient

;

Nous marchions si près l'un de l'autre

Que nos souffles se confondaient,

Enfin, il faut bien tout vous dire,

Dans i rois jours on nous mariera :

Grand' maman, je vous vois sourire,

Vous avez dû passer par là.

Grand' maman [bis) vous avez dû passer par 1& I

i
I
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LA pigkonne:.
AruLOGUi:.

MotiiqMc <h Firmin licmicat.

Parlé.—Vous vous rappelez la lable,

La fable îles deux pigeons.

Ce récit plein de cœur et de grâce adorable

Qu'on api)rend aux enfants, fillettes et garçons ?

Vous vous souvenez bien du périlleux voyage

Où le pigeon faillit laisser tout son plumage,

Mais on vous a caché, quand vous étiez petits,

Le sort de sa compagne oubliée au logis.

Quand l'oiseau voyageur revint, tirant de l'aile,

11 é*:fîit temps ! grands dieux I la pigeonne tidèle

Avait, de son côté, couru plus d'un danger
Dont son ami, présent, eût pu la protéger.

D'abord, elle se tut ;— il était si malade !

—

Mais, quand il fut remis de sa sotte escapade,

Elle it*x dit un jour : Le danger, cher époux.

On le cherche bien loin, il est tout près de nous;
J'ai risqué ma vertu... si oU risquas ta vie.

Qu'est-ce? fit le jaloux, votre vertu, ma miel
Vous me trompiez, friponne ? Elle répondit : Non,
Et voici ce que dit la pigeonne au pigeon:
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micat.

-JZ^ZWIW.
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jÉZZrZlM t- - - - -h -1 ! .
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dit ; Tous les pi - gf^ons du voi - si - la • go vj,,.

--N-
N-

P

rq

—

*f
—

N,

relit us • sié - ger no - ti-e nid
;

lia me di-

e

-1
1
— '

1 \

é—m—^
-h-

sriicnt Pau-vre Mi - gnon - ne, Vo - tre pi-

n

is;

on.

Toy-

paJi-

Lsgoie.

•q—^-^^_^:
-H 1

—
jr—/- é-

-^*f-^-^ -i—

N

geon s'est en-vo - lé.

#
:|

A-H >^

Vo-tre cœur ai - ma - ble 1)1-

-^-w^, i-^t=^^^

—'—
I—y-

geon - ne a

^
W. __IL

MZZ*
h-

J

-2^ ^

be - soin d'ê - tre con - so

REFRAIN. Andantc.

lé.

t̂
-y—^-J-h^—^—\É

—^
f_ ^ _ I—

^-
y.-.„i^._#__

Et moi je ré - pon - dais : Je

F=^—^—^!r-^-->'--5>-^s:^z^z-:-=Tr=^z-^-.^:-^sX:^zt .^._ ^ ._ .

,

-^ r^::^:

(3*
—

dois res - ter h - dèle, Au - cun au-tre pi-geon ne sau- ra
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me char - mer. Si mou a - mi ro - viont Mes-

::5fipïz:ïi^-^^=^Eî^i^^ =P--ft-
t V Jet:

*
sé, ti - rant de l'aî - le, Pins il au - ra souf-

fert pins je vrai

2

mer.

Puis l'un d'entre eux me dit ma chère
Oubliez votre aventurier,

J'appartiens à monsieur le maire,
J'habite un riche pigeonnier.

Suivez-moi car dans ma demeure
On a bien chaud, on a du grain.

Ici vous gelez à toute heure
Et vous mendiez votre pain.

Et moi je répondais, etc.

Après cela j'eus la visite

Du pigeon du ménétrier;
Il me dit voyons ma petite.

On ne peut toujours s'ennuyer.
Demain des pigeons c'est la fête

j

Venez-y, je suis bon enfant
Et si j'ai fait votre conquête.

Vous me le direz en rentrant.
Et moi je répondais?, etc.
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Sur une fenf^tre gentille

Avec (les ileurs tout à l'entoup,

Dans la main d'une jeune fille

Je prenais du pain chaque jour.

Une fois sur cette fonêtre,

D'un beau pigeon qui becquetait|
Le bec frôla le mien, le traîtrel

Ça me fit un drôle d'effet.

Par bonheur j'ai pensé, etc.

C'est ce pigeon-là, le perfide,

Qui vint me dire un beau matin.*
J'ai rencontré votre invalide,

Qui se traînait sur le chemin
;

En le voyant, pauvre petite.

Votre cœur sera bien déçu :

Pourtant, cher époux, tout de suite.

Tu sais si je t'ai bien reçu.

Car j'avais répondu, etc.

i i

i *



i t

— 172 —

ïil PROVKrsIZA.

(la tkaviata)

Aite/nnrç piutosto viosso.

..J ,
w-— J^-

G. Verdi,

t^-

^—#—

#

V—i/—y- -I F^—/-

Lorsqu'à de fol - los a - uiours Tu li-

Ne re - vieil- dvas - tu ja - mais Dans cet

^r
>

t:::V f--?
-'>^-

-0 H-#
>

vrais tes plus beaux jours s ir toi jp pleurais sans cessi-; Ktdé
a - si - le de mix Où ,s'é - cou- la ton enfance ? Tour uun

^-^H—H— N*'-^- - •

V->-^ V v_.
sonnais saiis])ou voir Hé - las ! il me fal- lait voir Dans ces

fu - gi - tif bonheur, As - tu chas-sé de ton cœur Le sou-

'-K»-»h

—

\

^-v—t^-v-
"•

—

m -"•— .-

—

0- -j

—

m- Y-

amours sans es-poir, Dans ces amoui-ssans es poir Se perdra
ve - nir enchanteur, As - tu chas - se de ton cœur Le sou-

—^-^-x•^—

.

^—^-^ \
• • • •

fef
,^._^j

ainsi ta jeu - nes-se Las ! de ton cœur gé -né-reux L'er-reur
venir cnclianteur Du beau ciel de la Provence ? Viens re-

9S^^ La même avec accompagnement de piano, 36c chez Lavigne &. Lajoie.
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ne fut point ini cri- mo,Mais fuis un hnnhnir dontt'ux Car l'a-

voir ce ciel d'à -zur, Là ta mè - re te rcc.laïuCjDausbOii

-^-^-

jt

lufiiir né (!'• rcs-timn Est le seul qui rend heu-rcux, Est le

u-uiuur aiuircet pur Tu trou-ve - rus })uiir ton ànie Le re-

3-

^z. V—/

5-

—
I

—
I

Liajote.

seul qui rend heu - reux,

iu - ge le plus sûr,

Car cet a - niour
Tu trou-vc - ras.

• • • •

• • • »

Est le seul qui rend heu - rcux.

le re - fii - ge le plus
D.C.

)
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I./OUBIvI !

MÉLODIE.

Andantino,

— !—y—1?—
^^-U-

fjh-

V- 3

Tu m'as ai - mé dis - tu!.,.. quand

—#—1—1
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rit.
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— ^i_^: —A 1- Uj—H 1

à la voix (lu fi - dô - le Ve-nant s'a - ije - nouil-

tempo.

-^ —V—v-^^

-O—0-^-9-

1er. Lais- se par - 1er tou cœur., en
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—9' Vf:

^-^
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I -V-
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-+->-

oe mo - ment su - prê - me, L'a-mour vient nous u-

-«•- -»-«?-•-

nir. Tu m'ai- me - î as en - cor. tu

::r=t:^-*

T "^p_*_#i_*._;--^=;^_-_

v--^ --5^- V '

m'as ai - mé, je t'ai - me ! Mon âme a sou ve-

-N-H-

-^-y- -t^-

T"

nir, Tu m'ai - me - ras en - cor

tu m'aA ai-mé je ^'ai

_p__-,^;,_*î-

met

lis
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PAUVRES AMOUREUX I

CHANSONNETTE.

f|

Allegretto, ^
^gtep ^

-N—N-
:#••? H 1-

^ZML

I«J'al . lez pas quand vient le soir, N'ai - lez

pas quand il fait
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N'allez pas non plus quand luit

L'astre pâle de la nuit,

N'allez pas sur la lagune,

Vous bercer loin de tout bruifci

Pour causer si l'on est mieux,

Prenez garde dans les cieux,

Ne voyez-vous pas la lune

Ouvrant ses grands yeux 1

A l'étoile elle dira :

Voyez donc qui vogue là
;

Et l'étoile, filant vite.

Près des flots s'informera.

Dieu sait quels propos jaloux

Tiendront les flots en courroux 1

Et demain, race maudite 1

Les pêcheurs riront de vous.

N'allez pas 1 N'allez pas ?

8

N'allez pas ainsi jetant

Vos plus chers secrets au ventl »

Voulez vous que je vous dise

Le moyen le plus prudent ?

Au logis restez tous deux,

Attendant le jour heureux

Où vous bénira l'Eglise,

Pauvres amoureux '
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TABLE ALPHABÉTIQUE

Ah! dis-moi ^

Amours et fleurs 164

Aubade familière 44

Aurore 24

'^'a laiij peur aux oiseaux. ..#•••••••!••••••••••. »«cai««>««« ^^ç

Cela ne se dit pas If

Chanter et souffrir 42

Confidence {vous avez dû paf<i<i'r par là) 10(-

Dans le bois 82

Déchiration ^ IC

Dernier amour IS

Di Provenza {La Trariata) 171'

Elle ne croyait i)as 2C

Endors-toi 154

Et la lampe m^ brûlait })lus 12

Extase 114

Gertrude 22

Il faut aimer 2()

Imprécations 30

J'aime 92

J'attends 40

Je ne t'aime plus 50

Je n'oublierai pas 60

Je penseà toi 104
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I i mi

La clé pordue... 137

La flour du poèto i4

La légende du grand étang 124

La maison de mes amours 132

Jja Mascotte {Moutona et Dindons 148

La Mascotte {Romance du Baiser) 90

Ija Pigeonne ,
168

Ijîi première neige , ,, ,
54

La valse des feuilles 70

Jjaisse-moi contempler ton visage 52

Laissez.moi doi'mir 48

Lettre d'une (îousine a son cousin 118

L'âge de l'amour

L'oiseau mouche 4(1

L'oubli.. 174

Le jardin 100

Le miroir (iH

Le pai)illon et la tleur 00

Le p'tit bleu 151

Le régiment de Sambre et Meuse 134

Le soupir 02

Le souvenir llO

Le secret d'une femme 88

Les deux sœm\s jumelles 3

Les oiseaux du poète 110

Les pleurs du bon Dieu 58

Les vertus de l'amour 161

Mariette 121

Mon bonheur 38

Mon cœur est apaisé lOS

N'efieuillez pas les marguerites 3^1

Ni grande ni petite 811
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NouR tenant luir la main 3ft

Novembre 56

Paul et Virginie 84

Pauvres amouroux 178

Prière 142

Puisque j'ai mis ma lèvre 1 12

Rêve d'amour \'M)

Réveille-toi, mignonne '.)()

Rose, souvioiis toi *J4

Sais-tu ])ourquoi? 102

Si vous étiez ()4

Son imago 100

Sous les tilleuls 72

Stances à l'ocîéan <>S

Souvenez-vous 86

Souvenirs du jeune âge 74

Timidité 78

Ton souvenir 80

Tout beau ! ma mignonne 127

Un dernier baiser 157

Un peu de patience 7^»

Vieillard et souvenirs 1 4 >

Vive la France! 14*J
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; gy, iurlS, q|^tt 0.46

S|ipnléiii«t)t «u Livre 4e Musique, de

Claude Auge. Couplets complémen-
taires des %aat8 6t cbœurs. 50 grà-

ylires. ErcKJ^burè ^^in-^i2.. ...........-.> 0.08

Le» Ohaàte ite V^ifanoey par Claudç^
^ ' A^gè. Frineipc^ ;

0>^ exercices, 100

chanté avec eô^ffiletsr 14 canons duos,

choeurs ; l^fravures. î vol. tsart...^.. O 80

i^liÊé 4^ilic)i^^ Uaâti^es de li
' musique d^i^ 16^ ii^u'à nos

Jours, par Léoi)6îd Diiupnm. 71 ro- .

îhances et chaniions, airs, duos et petits

chdBUte simplifiés, avec accompgne*,
ïnêiït ou pour piani) seul. Expos% /

seiaitti^iEf de llftfetoire d« là r
^

., avant LuUi;l€^ biographies dea pïSn^ ^

èîptec ^musiciens, avec portrait^ el^

Xlvp]^ iû-4^, cart,».. ,,#^.**» l.

Lés Xoiidée eiiftùgi^ poésites avec la

ifttisiaue Jîea airs apprèprîéa ^x
î^ ffer ï^ceflin î^^ ; -itt-t^f'^:.
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